
35cmc Amice 38H—Edition quotidienne—4eme Mardi IT Mai 1881

a
IN

CO
CO

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS
JE CROIS. J'ESPERE ET J’AIME.

b

Dr N. E. DIONNE, Rédacteur en Chef LEGER BROUSSEAU\ Editeur Propriétain
ICO HI K

DISCOd R S
1)K

N. s m: vavw: ij:oi\
AUX

suriclés catholiques de Home, le. diman­
che de Quasimodo.

Le dimanche 24 avril, près de dix 
mille personnes des deux sexes rem­
plissaient les vastes salles des appar­
tements pontificaux, les bras de la 
Loggia contiguë,les salles do Raphaël, 
des Tableaux, les galeries des Cartes 
géographiques et des Tapisseries.

Dans la salle consistoriale,dcvant.lo 
trône pontifical, avaient pris place 
tout le conseil fédéral et les repré­
sentants des sociétés catholiques qui 
font partie de la fédération Pie. Le 
président de cetle fédération, M. le 
ducScipion Salviati,ayant donné lec­
ture d'une très belle adresse, le Saint- 
Père a daigné répondre :

S’il Nous est toujours agréable d’ac­
cueillir l’une ou l’autre dos nombreu­
ses sociétés établies à Rome pour pro­
mouvoir et défendre les intérêts ca­
tholiques, Notre consolation et Notre 
joie sont grandement accrues aujour­
d’hui que nous les voyons toutes en­
semble devant Nous, réunies en une 
sainte fédération. Par votre bouche 
éloquente, monsieur le duc, comme 
par la bouche de tous, Nous avons en­
tendu les témoiguoges des nobles sen­
timents qui les animent, les assuran­
ces de l'amour et du respect qui les 
unissent à Nous,les vœux ardents qui 
jaillissent de leurs cœurs, les désirs et 
les espérances qui les fortifient. Aussi 
Nous vous en exprimons, très chers 
fils, Notre plus vive satisfaction, et 
Nous faisons, Nous aussi,les souhaits 
les plus joyeux pour vos sociétés et 
pour Notre Rome, en ces jours où 
nous avons célébré la résurrection de 
Jésus-Christ, mystère plus propre 
qu'aucun autre à nous inspirer des 
sentiments de force,de joyeuses et cer­
taines espérances.

Il est vrai que notre Ame est pro­
fondément touchée et remplie de tris­
tesse au souvenir des temps meilleurs 
où Rome, quand revenaient ces jours, 
avait coutume de déployer toute la 
splendeur et toute la pompe de sa re­
ligion et de sa foi. Cependant, au mi­
lieu de cette tristeste.rien ne Nous est 
plus agréable que de voir Nos fils de 
Rome pleurer les temps qui furent,se 
rappeler, parles désirs et l’amour,ses 
grandeurs religieuses, et espérer pour 
elle et préparer par leurs vœux le re­
tour d’un meilleur avenir.

La Rome chrétienne a pour elle son 
histoire, et mieux que son histoire, 
elle a pour elle les grands desseins de 
la Providence divine,qui a voulu faire 
de cette ville le centre du catholicis­
me, le siège auguste du vicaire de Jé­
sus-Christ,la capitale de tout le monde 
catholique. Par beaucoup de titres, 
tous glorieux, Rome appartient au 
Pontife romain : Dieu la lui a destinée 
pour la garde de sa dignité suprême 
et de son indépendance, pour le libre 
exercice de son pouvoir spirituel. C’est 
pourquoi les droits que le Pontife a 
sur elle sont si sacrés et imprescrip­
tibles qu’aucune force humaine, au­

cune raison politique, aucun cours 
des temps ne pourront jamais ni la 
détruire, ni, pour si peu que ce soit, 
la diminuer ou l’affaiblir. Et Nous, ù 
qui incombe, par une disposition 
divine, le devoir de défendre et de 
soutenir ces droits, Nous ne faillirons 
certainement pas, avec l’aide du Ciel, 
à ce devoir difficile, fut-ce au prix des 
plus grands sacrifices.

Mais il est nécessaire que vous aus­
si, très chers fils, vous coopériez ù 
ce très noble but, en vous opposant 
avec un courage indomptable au des­
sein, conçu par les sectes ennemies, 
d’enlever à votre cité le caractère sa­
cré qui la distingue cl l’ennoblit à si 
haut point, et d’arracher au peuple 
romain sa foi séculaire, l’amour et le 
dévouement pour le souverain Pon­
tife. Pour cela, fils très chers, il faut 
que vous vous teniez à l’écart des 
nombreux éléments de corruption 
que l’on va semant avec tant d’abon­
dance ; il faut que vous vous péné­
triez profondément de la diliicilo 
condition où se trouve aujourd’hui 
l’Eglise et le souverain Pontife ; il 
faut que vous sentiez vivement les 
devoirs que cette condition impose 
à tous les fidèles, mais plus spéciale­
ment à ceux de Rome.

Il convient que vous appliquiez vos 
soins les plus assidus et que vous fas­
siez les eli’orts les plus généreux, pour 
que l’éducation et l’instruction de la 
jeunesse, espoir de l’avenir, soient 
chrétiennes, et pour que soit mainte­
nue en honneur près de vous la 
digne profession de catholique, si 
odieusement vilipendée aujourd’hui 
par une une presse sans vergogne et 
par d’autres moyens encore.

Et comme, en même temps que 
les intérêts catholiques, on menace 
aussi ceux do la famille et de la so­
ciété, il est nécessaire que vous ve­
niez aussi au secours de ceux-ci en 
portant votre action sur le champ 
des administrations communales et 
provinciales, le seul qui, par des rai­
sons d’un ordre très élevé, soit laissé 
présentement aux catholiques d’Ita­
lie.

Afin que votre action soit plus 
efficace, et que vous soyez mieux 
préparés aux luttes futures, il importe 
extrêmement de multiplier les cer­
cles, les comités, les sociétés ; il im­
porte qu’ils opèrent tous d’accord, et 
qu’il s’établisse toujours meilleur 
entre eux le lien de cette union fra­
ternelle qui double les forces et qui 
est une preuve de l’excellent esprit 
qui les inspire et les anime. Mainte­
nant surtout que tout conspire à 
porter atteinte à la religion et à 
l’Egliso, c’est vainement qu’on tente- 
terait de s’opposer au mal qui fait 
irruption, si ceux qui ont A cœur les 
intérêts catholiques ne serrent pas 
les rangs et ne se donnent pas cordia­
lement la main.

A cette fin, dans l’humilité de 
Notre cœur, Nous supplions vive­
ment le Seigneur pour qu’il répande 
sur vous, très chers fils, et toujours en 
plus grande abondance, cet esprit 
d’union et de concorde dont Nous 
désirons que Notre paternelle béné­
diction soit comme le gage. Que cet­
te bénédiction descende sur Notrn 
Rome et la rende toujours plus fer-

( mement dévouée à l’Eglise et fidèle 
au souverain Pontife. Qu’elle des­
cende sur la Fédération toute entière, 
sur son illustre chef, et sur chacune 
des sociétés oui la composent, et 
qu’elle en rende l’action plu6 efficace 
et salutaire. Quelle descende enfin 
sur vous tous qui êtes ici présents, 
et sur vos familles, comme un gage 
certain des prospérités de la terre el 
du ciel.

A près ce discours, le Pape se reti­
ra un instant dans ses appartements, 
puis il reparut, et, traversant l’une 
après l’une chacune des galeries oc­
cupées par la foule, il distribua à 
tous d’aimables paroles, faisant naî­
tre sous ses pas les épisodes les plus 
touchants, en raison de l’émotion 
que provoquait sa présence. Le spec­
tacle a été particulièrement admira­

I ble, dit “ l’Osservatore, ” A la galerie 
i des Tapisseries, où depuis quatre 
heures, se fenaient debout, dans 

1 l’attente, trois mille femmes du peu­
ple, sous la conduite des dames infa­
tigables qui en prennent soin. Ce fut 
tout A coup un profond silence, puis 
une explosion de larmes, larmes de 
joie, et qui témoignaient profondé­
ment de la grande émotion produite 
sur tout ce peuple par l’auguste pré­
sence de Sa Sainteté.

(23 avril 1881)
France

Tous les journaux de droite en 
France sont remplis d’éloges et de 
regrets en l’honneur du grand hom­
me d’Etat que l’Angleterre vient de 
perdre.

La question tunisienne s’envenime 
lentement. Dès à présent, il serait 
maladroit de no pas voir derrière Tu­
nis la main de l’Italie. C’est en vain 
que les Français se leurrent des es­
poirs pacifiques qu'ils croient réalisés 
par le retour de M. Cairoli aux affai­
res : M.Cairoli n’a été repris que par 
nécessité. En réalité le roi Humbert, 
tout en temporisant, se prépare à 
jouer ses dernières cartes ; et son 
meilleur atout — le seul peut-être 
—est dans la guerre extérieure.

11 faut vraiment qu’en France on 
ne sache pas lire ni comprendre cer­
tains articles des feuilles italiennes, 
il faut qu’on tienne volontairement 
et avec obstination les yeux fermés 
sur tout ce qui se passe, pour gar­
der la moindre illusion A ce su­
jet.

Mais la république a posé son ban­
deau de fatuité et de sotte impéritie 
sur tous les yeux ; et cette aveugle­
ment n’est, pour les conservateurs 
eux-mêmes, que la juste punition des 
faiblesses successives et répétées par 
lesquelles ils ont frayé le chemin à la 
république, quand un peu d’esprit de 
sacrifices, un élan do courage et de 
perspicacité les en aurait débarras­
sés.

La France seule ne veut pas voir 
que l’Italie lui en veut grièvement, 
et qu’elle se lancera dès que l’Alle­
magne lui en fera signe. Cette expé­
dition do Tunis, si lente à aboutir, 
pourra bien devenir l’occasion du 
conflit final.

Italie

Sur l’invitation du roi Humbert, 
M. Cairoli a repris son portefeuille ; 
cette solution à un coup fourré était 
la seule possible, et M1. Sella, consul­
té par le roi, l’avait indiquée, en dé­
montrant qu’on ne parviendrait pas 
à former un nouveau cabinet. Eu ef­
fet, l'impossibilité de composer un 
ministère de coalition s’était montrée 
aussi évidente que celle do constituer 
un cabinet homogène, soit de gauche, 
soit de droite.

Maintenant, quelle est la valeur de 
ce replâtrage ?... Celle d’un replâ­
trage,—c’est-à-dire d’une réparation 
provisoire de l’édifice vermoulu qui 
a failli s’écrouler sous le choc du vote 
du 7 avril.

Les journaux français applaudis­
sent au retour de M. Cairoli ; ils y 
voient la certitude du maintien de 
la paix avec l’Italie ;—les journaux 
italiens félicitent M. Sella de sa fran­
chise, et se réjouissent de voir conju­
rées pour le moment les redoutables 
canséquences de la crise qui se pro­
longeait sans aboutir.

Tous ont raison pour le présent ; 
mais quel présent ! Un 44 statu quo ” 
restreint, et pour combien de temps ? 
Sera-ce quelques semaines ? Peut-on 
aller jusqu’A dire quelques mois ?

CJ lève
Les nouvelles d’Athènes, et les 

commentaires quelque peu désolés 
qu’en font les journaux, confirment 
l'opinion raisonnée que nous avons 
cru devoir maintenir, malgré l’opti­
misme général, touchant l’issue de la 
question grecque. La réponse de M. 
Coumoundouros aux puissances n’est 
en effet, qu’une échappoire ; les ob­
jections y sont établies partout, l’ac­
ceptation à peine formulée, et d’une 
manière si indirecte qu’il est facile 
de la nier au besoin, dans un court 
paragraphe. Les “ tricoupistes ”, ainsi 
que nous l’avons prévu, ont chargé 
A fond et forcé le cabinet à cette atti­
tude d’une demi-résignation prête à 
so transformer en refus si l’occasion 
vient A le permettre.

La dernière note des représentants 
des puissances a mis le feu à la mè­
che. Il y a des désordres A Athènes ; 
le roi Georges s’est retiré au Pirée, 
par précaution, et a pris quelques 
mesures militaires.

Russie
De Vienne, on annonce que le ca­

binet russe a fait do nouvelles propo­
sitions relativement à une entente des 
gouvernements contre les assassins 
politiques.

Cette sombre vie de préoccupations 
imposée au Czar par la nécessité 
de défendre son existenco, montre 
bien A quej point est redoutable la 
secte enfantée par les doctrines du 
nihilisme hégélien.

Lorsque le grand réformateur, le 
grand “ européanisateur ’’delà vieil­
le Moscovie jetait dans les marécages 
de l’Ingrie les fondations do la capi­
tale qui devait porter son nom et 
rapprocher la Russie du courant 
44 des idées modernes,” lorsqu’il enle- 
vait,par la persistance d’une lutte de 
quatorze années, les provinces baiti- 
que de la Suède A leur possesseur 
plus héroïque que réfléchi, plus obs­

tiné qu’intelligent, il ne prévoyait 
certes pas que do là partiraient les 
coups sous lesquels fléchit sa dynas­
tie, retrempé dans le sang germani­
que.

C’est l’Allemagne qui a formé à la 
guerre les armées de la Russie ; mais 
c’est aussi l’Allemagne qui a donné 
aux étudiants de Derport et de Ivicw, 
les funestes enseignements d’où est 
sortie l’association du nihilisme.

Toute civilisation n’est pas bonne. 
Ce mot, comme celui de liberté, qua­
lifie un arbre qui porte également le 
bien et le mal. Malheur A qui ne sait 
pas en choisir les fruits !

I/«*N four* Nfttni* A Pu ri*

L’afHuence des fidèles a été consi­
dérable dans les églises durant ces 
trois derniers jours. Il n’est pas dou­
teux que la persécution n’ait stimulé 
la ferveur. Ou en a fait la remarque 
dans toutes les paroisses.

Les journaux parisiens qui rendent 
compte des cérémonies de la semaine 
sainte constatent que l’empressement 
de la foule aux offices et à la visite 
des églises n’a jamais été aussi grand 
que cette année.

Do leur côté,les libres-penseurs ont 
eu beau multiplier les banquets gras 
du vendredi-saint, ils ne sont pas par­
venus à recruter en tout dans les di­
vers arrondissements plus de cinq à 
six cents convives. A toutes les tables 
on a constaté de nombreux vides.

Cos horribles ripailles n’ont pu 
trouver aussi pour s’abriter que les 
restaurants et les gargottes des quar­
tiers populacier8.

Une statistiquo curieuse publiée 
par le Moniteur universel, d'après un 
relevé fait aux Halles Centrales, 
établit que Paris a consommé, le ven­
dredi-saint, 125 000 kilogrammes de 
poisson frais, sans compter les conser­
ves et les salaisons, et 2 325 kilogram­
mes seulement de viande (le kilo­
gramme vaut 2 livres).

N’est-ce pas significatif dans la ca­
pitale de la libre-pensée et du plaisir? 
Non, le christianisme n'est pas mort ; 
il vit, malgré tout, au fond de bien 
des cœurs. Et en voilà la preuve !

Victor-Emmanuel, avec qui il entre­
tint une correspondance.

En 18T5 il repoussa victorieuse­
ment une attaque des Egyptiens con­
tre ses possessions.

Il se montra peu favorable aux 
missionnaires catholiques ; mais son 
fils aîné, Michel, qui lui succède, et 
qui a épousé la fille et héritière du 
roi catholique Ménelik, du Choa, 
est, dit-on, sur le point d’embrasser 
la religion de son beau-père et de sa 
femme.

I*e roi Joau iVAbyaainie

Le roi Jean d’Abyssinie a été tué 
dans un combat contre les Gallas. 
Né en 1883, le roi Jean était fils d’un 
des principaux chefs du pays. Il vint 
jeune à la cour de l’empereur Théo- 
doros, qui le prit en amitié et le nom­
ma gouverneur de Tschan-Kala. Il 
prit part à la campagne contre les 
Anglais ; après la mort de Théodoros, 
il revendiqua le trône d’Abyssinie, 
et après avoir vaincu tous ses rivaux, 
il fut en 1871 proclamé négus par les 
chefs du pays.

Le nouveau souverain transféra la 
capitale de Gondar A Adoma, qui est 
plus voisine de la côte. Il chercha A 
introduire dans son pays les coutu­
mes d’Europe, s’habilla A l’européen­
ne, et créa l'ordre (lu ühatam Sulei­
man (le sceau de Salomon), dont 
il décora plusieurs souverains, entre 
autres l’empereur Guillaume et le roi

l/ÉDUCATION DANS LA FAMILLE

S’il est vrai, comme l’a dit un grand 
publiciste, que “ l’éducation est quelque 
chose de simple et pratique, qui exige 
peu de théorie, mais beaucoup de soins, 
peu de préceptes, mais beaucoup d’a­
mour, ” combien ne faut-il pas admirer 
la sagesse de Dieu, qui a rempli le cœur 
du père, de la mère surtout, d'amour, de 
cet amour qui se traduit par un dévoù- 
ment de tous les instants et qui ne man­
que jamais do provoquer chez l’enfant la 
réciprocité de sentiments, en d’autres 
termes, l’amour filial î

Sans doute, l’affection de l’enfant pour 
ses parents est d’abord intéressé, et long­
temps il reçoit tout sans songer Adonner 
autre chose que des caresses. Cependant 
deux germes précieux dorment dans son 
cœur : le penchant A la reconnaissance 
et le sentiment du devoir. Voyantqu’ii 
est l’objet de soins et de sacrifices conti­
nuels de la part de son père et do sa 
mère, l’enfant ressent une affection vraie 
et sincère pour ses parents, et ce senti­
ment, beau et noble en lui-même, de­
vient la source d’autres sentiments, tels 

‘que l'obéissance. Plus tard, naîtra le 
respect pour ses parents, qu’il considère 
comme des êtres supérieurs, pleins d’ex­
périence, et chargés par Dieu de le 
guider et le diriger ; ce sentiment éveil­
lera en lui l%humilité) la docilité, la recon­
naissance, et prendra peu A peu la forme 
ravissante de la piété Filiale.

Un deuxième moyeu d’éducation dans 
la famille, c’est l'exemple. L’enfant naît 
essentiellement imitateur. Il sourit A 
ceux qui lui sourient ; il écoute avec 
attention ce que l’on dit, et essaye de le 
répéter. Il cherche, il tâte, il examine ; 
il imite la voix, le geste, les mouvements 
de ceux qui l'entourent, et, insensible­
ment mais sûrement, il se modèle sur 
ceux avec qui il est en contact. Les 
parents le savent bien et sentent qu’ils 
doivent devenir des modèles. Une mère, 
un père, A moins d'être descendus A 
l’abrutissement, se garderont bien de 
donner A leurs enfants un exemple dan­
gereux ; ils tâcheront d’être bons, bon 
nêtes, irréprochables. Ce penchant, inné 
en eux, se transforme, la raison aidant, 
peu à peu en devoir sacré. Aussi, les 
parents ne violent-ilsjamais impunément 
ce devoir. S’ils désobéissent A Dieu et A 
la loi morale, leurs enfants les imiteront 
infailliblement ; A leur tour, ils désobéi 
ront A l’autorité paternelle et maternelle. 
Les parents no seront donc plus obéis ; 
c’est là leur premier châtiment. Une 
autre punition plus terribio encore les 
attend. Leurs enfants, commodes miroirs 
vivants, leur renverront le reflet do leur 
inconduite, de leurs défauts, de leurs 
vices. Dans ce cas, il n’est pas rare 

j d'entendre les parents accuser leurs 
enfants ; c’est eux-mêmesqu’ils devraient 
accuser. Dieu, dans sa bonté et sa justice, 
a attaché la récompense A ce qui est bien, 
la peine A ce qni est mai : Qui oserait 
s’en plaindre ?

S. Stoi.tz.
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LES

COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. de lia mot lie

[ Suite]
Cotte fois, l’ouvrière tomba à go- 

noux, et si jamais prière fervente 
monta au ciel, ce fut bien celle 
qu’elle adressait à Dieu pour qu’il se 
chargeât d’acquitter la dette de son 
immense reconnaissance.

Le lendemain, confiante dans 
l’avenir, et aussi heureuse que peut 
l’ètre la femme d’un condamné, 
Louise, tenant Germaine par la main, 
grimpa la cote, du haut de laquelle 
l’œil, d’un côté, plonge dans un 
horizon sans limites, et de l’autre 
déconvro, à 12 kilomètres seulement, 
cette pointe de terre, si lugubrement 
fameuse dans les fastes dos crimes 
révolutionnaires, qui s’appelle ln 
presqu’île de Quibcron.

De tous les condamnés politiques 
et militaires appartenant à la Com­
mune, il n’en était point de mieux 
traités que ceux de Uelle-Islc-cn*

Mer ; et avec raison ils n’eussent 
échangé leur situation contre celle 
d’aucun de ceux de leurs compa­
gnons détenus dans les différents 
ports.

Convenablement logés dans des 
cellules saines et aérés, ils communi­
quaient entre eux et vivaient pres­
que en communauté. Leur nourri­
ture réglementaire se composait cha-

3ue jour d’une portion de viande ou 
e légumes très sufTisanto, et d’une 

livre et demie d’excellent pain.
Ajoutez A cela la promenade de 

plusieurs houres par jour, dans un 
vaste préau, où ils pouvaient, sans 
être entendus des sentinelles postées 
sur la plate-forme, causer entre eux, 
et, sans être gênés par les surveil­
lants, jouer aux boules ou aux cartes, 
s’approvisionner de ce qu’il leur fal­
lait à des cantines disposées à leur 
usage, fumer leur pipe, ou, étendus 
sur la terre battue, se réchauffer aux 
rayons duaoleil.

Combien d’honnêtes ouvriers, obli­
gés de se tuer au travail pour subve­
nir aux besoins d’une nombreuse fa­
mille, mènent une existence moins 
heureuse.

Eux pourtant, du moins nn grand 
nombre, n’étaient pas satisfaits, et co 
fut dans ce préau même, où ils jouis­
saient d’une liberté si pou méritée, 
que s’organisa une société secrète, dont 
lc6 adeptes prirent le nom do Compa. 
gnons du Désespoir.

Cotte société avait pour but une

évasion générale de tous les membres 
du pénitencier de la Nouvelle-Calé­
donie, où ils s’empareraient par sur­
prise, d’un navire, dont ils massacre­
raient l’équipage, et qui leur servirait 
ù passer dans les îles de l’Océanie, 
où ils exerceraient la piraterie, et s’en­
richiraient par tous les moyens, avant 
de gagner l’Amérique, où, ù l’ombre 
du drapeau de l’Union, ils iraient 
vivre, dans l’abondance, du fruit de 
leurs vols et de leurs brigandages.

Le féroce Beslier ôtait l’orgauisa- 
teur de la société. Le promier il en 
avait eu l’idéo, s’y était attaché de 
toutes les forces de ses mauvais ins­
tincts, et en avait fait son œuvre.

Dans ce but, il avait trouvé moyen 
de so procurer, avant do quitter les 
prisons de Versailles, un volumo 
de voyage en Nouvelle-Calédonie, 
une carte détailléo de file,et en avait 
fait son vademecum.

La description donnée par lo voya­
geur était bien quelque peu iuexacte, 
la carte laissait a désirer plus encore 
mais, tels quels, ces deux documents, 
suffisaient pour donner i\ peu près 
une idéo des dimensions, do la con­
figuration et de la position géogra­
phique de cette terre que le baleinier 
fantaisie, auteur du livre, nommait 
poétiquement l’Eden du Pacifique.

Il est vrai que, pour confirmer la 
justesse de cette appellation, le peu 
scrupuleux voyageur faisait do ce 
groupe d’iles un tableau splendide, 
dignes des peintres représentant ces

plaines de l’Acadie, où des ruisseaux 
de lait serpentaient dans les fleurs. 
Douceur des habitants, abondance de 
gibier dans les plaines, fruits exquis 
dans les forêts, climat enchanteur, 
rien n’y manquait.

Un vieux forçai, retour do Cayenne 
et qui avait failli périr de faim dans 
les bois, jetait bien quelque froid sur 
cette peinture, en racontant ses misé- 
res, mais on lui répondait que la 
Nouvello-Calédonie no ressemblait 
en rien ù l’ile du Salut ou ù celle du 
Diable, et comme au fait il no con­
naissait de ce nouveau lieu de déporta­
tion que le nom, il lui était difficile 
de rétorquer les arguments de Beslier.

Quant à Vincent, toujours crédule 
et prompt à s’enflammer pour l’in­
connu, il s’était laissé séduire par les 
récits de son ancien chef, et, emporté 
par son imagination enthousiaste, 
autant qu’irréfléchie, il avait, un des 
premiers, adhéré aux statuts de la 
société dos Compagnons du Déses­
poir, et prononcé, avec Mulasse, Ma- 
choler, Druchou et quelques autros 
scélérats, lo terrible serment par le­
quel, sous peine do mort, il s’enga­
geait à obéir aveuglément aux déci­
sions du Conseil des chefs dès qu’il 
serait arrivé à la colonie.

A partir de ce moment, il no rêvait 
plus que le départ, et aurait voalu 
déjà être arrivé. Le rôle de conspira­
teur lo relevait à ses propres yaux, le 
grandissait même dans dans la pro­
portion d’un héros.

.11 se grisait d’espérances comme 
d’autres se grisent de vin, l’évasion, 
la vie dans les bois, les combats avec 
les anthropophages, la prise du na­
vire, la piraterie, le partage des dé­
pouilles ; puis comme couronnement 
de ce bel échafaudage de chimères, 
l’achat, aux Etats-Unis, dos vastes 
plantations, où il vivrait riche et 
heureux, avec sa femme et sa fille, 
faisaient tourner la tète de co pauvre 
fou, pour lequel les tristes réalités 
de la vio devenaient les feuillets 
d’un roman d’aventures.

A la manière froide et mystérieuse 
dont le condamné accueillit sa femme, 
celle-ci devina bien vite qu’il était 
retombé sous la funeste intiuence de 
ses dangereux amis.

Ce fut une grande et douloureuso 
désillusion.

Tout ce qu’elle tenta pour le rame­
ner à de meilleurs sentiments fut 
inutile ; entre elle et lui il y avait un 
secret que d’abord elle ne parvint pas 
ù pénétrer ; mais bientôt l’insistance 
de Yincont pour qu’elle lui procurât 
des livres sur la Nouvelle-Calédonie 
et les cartes les plus exactes qu’elle 
pourrait se procurer, lui donnèrent 
des soupçons et la mirent sur la voie.

Ce qui acheva de lui faire tout devi­
ner, fut la demande d'une boussole 
do poche.

—Mon Dieu, répondit-elle, que 
veux-tu faire d’un semblable objet ? 
Ce n’est pas toi qui seras chargé de 
condniro le transport ù Nouméa, ot,

dans tous les cas, les instruments ne 
manquent pas à bord.

—Si cela n’est d’aucune utilité 
pour y aller, peut-être sera-ce néces­
saire pour en revenir, fit-il, en cli­
gnant do l’œil.

—Oui, peut-être, quoique je n’en 
devine pas trop l’utilité, murmura- 
t-elle timidement ; mais, ce dont je 
suis certaine, c’est que si on fouille et 
qu’on la trouve sur toi, tu seras cer­
tainement puni sévèrement et peut- 
être mis aux fers.

—Pourquoi cela ?
—Parce qu’il no sera pas difficile 

de diviner l’usnge que tu veux en 
faire.

—Ah ! vraiment, fit-il, en ricanant 
d’une manière mauvaise, je ne te 
croyais pas si savante ; tu penses 
sans doute qu’avec une boussole on 
peut faire sauter un navire,ou, ce qui 
vaudrait mieux, examiner lesgéôliers 
et les bourreaux dont l'aimable gou­
vernement des Vorsaillais va le bour­
rer pour nous torturer.

Sans être savante, je sais qu'une 
boussole ne peut pas servir à cela.

—A quoi donc serait-elle bonne ?
—Dans le cas d’une tentative 

insensée d’invasion, fit-elle en le re­
gardant.

(A suivre.)
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Ecole polytechnique» et école 
d'art* et métier»

Nous avons sous les yeux la péti­
tion demandant aide pour l'établisse­
ment, à Québec, d'une école poly­
technique sous la direction des Frè­
res des écoles chrétiennes.

Cette requête est signée par Sa 
„ Grandeur Mgr l'Archevêque de Qué­

bec et Nos Seigneurs les évêques 
de la province, par un grand nombre 
de sénateurs et de membres des Com­
munes, par plusieurs membres de la 
Législature provinciale, plusieurs 
juges, un grand nombre d'avocats, 
de médecins et de notaires, de mar­
chands et d’industriels, enfin, par 
plus de 1400 personnes les plus in­
fluentes de Québec et de ses envi­
rons.

Nos lecteurs enlisant cette péti­
tion se convaincront aisément de 
l'opportunité d’un pareil établisse­
ment, non seulement pour la ville, 
mais encore pour toute la province 
de Québec.
A Son Honneur le lieutenant Gouverneur

de la Province de Québec, en Conseil.
Les pétitionnaires soussignés exposent 

humblement :
Que, depuis longtemps, nombre de 

lamilles, soucieuses de l'avenir de leurs 
enfants et du pays, font des instances 
auprès des Frères des Ecoles chrétiennes 
de Québec, pour l'ouverture, à leur 
Académie commerciale, d'un Cours 
polytechnique, à l'effet de former des 
ingénieurs civils, des ponts et chaussées 
et des mines ;

Que rétablissement, à Québec, d une 
école polytechnique, réaliserait en partie 
le vœu émis par la Convention nationale 
du mois de juin dernier ;

Qu’il est de toute évidence qu'il ne 
reste guère aujourd’hui,à notre jeunesse 
instruite des villes,pour toute ressource, 
que le commerce, les professions libé- 

• raies étant encombrées ;
Qu'il est devenu urgent d'ouvrir de 

nouvelles carrières à l’activité de cette 
intelligente jeunesse ;

Que nous avons chez, nous tous les 
éléments nécessaires pour faire des 
hommes capables de conduire les grands 
travaux de colonisation,de voies ferrées, 
d’exploitation des mines, etc. :

Que, si nous voulons que notre pays 
produise des ingénieurs pour toutes les 
branches de l'industrie, il nous faut des 
écoles pour en former ;

Que, pour le fonctionnement d’une 
école polytechnique, il faut des spécia­
listes ;

Que les Frères peuvent s<* les procurer, 
tant de l’élément laïque que de leur 
Ordre, ce dernier en possédant de très 
compétents dans les arts et dans les 
sciences ;

Que les dits Frères ne pourraient faire 
les frais d'une telle entreprise sans l’aide 
du Gouvernement ;

Qu’en Europe, ces sortes d’institutions 
sont toutes subventionnées par l’Etat.

C’est pourquoi, vivement désireux de 
voir bientôt la ville de Québec posséder 
une Ecole polytechnique sous la direc­
tion des Frères des Ecoles chrétiennes, 
les dits’pétitionnaires prient ardemment 
le Gouvernement de daigner prendre 
leur supplique en considération.

Mais comme plusieurs des signa­
taires de cette pétition, notamment 
parmi l’élément anglais, ont mani­
festé l’opinion qu’il serait plus facile 
et plus utile de débuter par une 
école d’aTts et métiers, le frère direc­
teur s’est empressé de se rendre à 

un si légitime désir, et il saisit aujour­
d’hui la Législature provinciale d’un 
projet qui devra rencontrer l’appro­
bation de tous les députés. Voici le 
mémoire adressé à l’honorable Minis­
tre des travaux publics :
Projet dune école d'arts et métiers et 

. jx)lytechnique.
Cetto école, dont l’utilité est bien

reconnu*', aurait pour objet de for­
mer des ouvriers habiles et des ingé­
nieurs a tous le6 dé grés. :

Les élèves y seraient internes. 
Lïtge d’admission, de 15 à 17 ans.

Les cours seraient de cinq années. Les 
trois premières années seraient consa­
crées aux arts mécaniques, et les deux 
autres, aux arts scient i tiques.

Les élèves du département des arts 
mécaniques ne seraient pas tenus, à 
l'expiration de leur troisième année, à 
suivre le cours scientifique. Y seraient 
admis, ceux-là seuls qui, dans leurs 
études, aurnient|obtenu les cinq-sixièmes 
desnotes.

Seraient pareillement admis à suivre 
le cours scientifique, les candidats étran­
gers à l’école qui auraient été trouvés 
possédant les connaissances requises.

Le programme pour l’admission au 
cours des arts mécaniques devra exiger 
des candidats les connaissances sui­
vantes :

lo Parler et écrire les langues fran­
çaise et anglaise. Bien posséder la gram­
maire et orthographier correctement 
dans sa langue maternelle.

'2o Savoir rédiger une lettre assez 
bien, ou écrire passablement nue petite 
narration.

3“ Connaître assez bien la géographie 
de la Puissance du Canada et du reste 
de l’Amérique. Avoir aussi des notions 
générales sur la géographie des autres 
parties du monde.

•F Posséder assez bien les éléments 
de l'histoire du Canada, et avoir des 
notions d'histoire générale.

5° Bien posséder l’arithmétique, et 
passablement les éléments d’algèbre, de 
géométrie, du dessin linéaire et d’orne­
ment.

Ee programme pour l'admission au 
cours scientifique est défini par celui de 
la fin d'étude du cours des arts méca­
niques,troisième année.

Pour le fonctionnement de celte école, 
sont nécessaires : des ateliers et l’outil­
lage ; le matériel pour le dessin ; des 
appareils pour la physique, la mécanique 
et la chimie ; des musées, ainsi que des 
instructeurs et des professeurs.

Les ateliers suivants seraient indispen­
sables :

-tours et moules.1° Menuiserie. 
2° Fonderie.
3° Forge. 
t° A iustase..1 V S

Le département des arts mécaniques 
serait sous la conduite d’un habile ingé- 
gnieur mécanicien, laïque, aidé de sous- 
ingénieurs en qualité d’instructeurs.

Les professeurs des cours scientifi­
ques le seraient également des cours 
théoriques aux élèves du département 
des arts mécaniques. Ces professeurs 
pourraient être des religieux et des 
laïques. Chaque atelier serait sous la 
surveillance d’un Frère. La direction 
générale appartiendrait au frère Direc- 
teu r.

Le programme d'étude pour le dépar­
tement des arts mécaniques embrasserait 
les spécialités suivantes : l'algèbre, la 
géométrie élémentaire et descriptive, la 
trigonométrie plane et sphérique, le 
dessin 1 Mire et d'ornement, la physi­
que, la ..ôcanique, la minéralogie élé 
men taire, la chimie industrielle, et un 
peu de littérature française et anglaise.

Pour que cette école soit accessible à 
la classe moyenne, le prix de la pension 
serait très modéré. D’où l’on peut con­
clure que le revenu serait insuflîsant|pour 
faire face aux dépenses relatives à l’en 
tretien des ateliers, des appareils, etc., et 
pour le professorat.

11 est, comme on le voit, de toute 
évidence que, sans aide, l’établissement 
de cotte école serait impossible. Au 
Gouvernement incomberait la mission 
de donner à ce projet un concours efficace, 
ce qu'il ferait en procurant un local et 
des subsides pour aider à l'entretien des 
ateliers et de l’outillage, des appareils, 
des musées, et pour le professorat. C’est 
du reste le système suivi parles gouver­
nements européens touchant les écoles 
spéciales. Un grand nombre des élèves 
y seront boursiers. En France, et ailleurs, 
i'Htat fait exécuter dans ses écoles d’arts 
et métiers des travaux dont le produit 
aide à couvrir eu partie les grandes 
dépenses qu’il fait pour ses établisse­
ments.

La journée des élèves du département 
des arts mécaniques serait partagée entre 
l’étude et le travail dans les ateliers. 
Cinq heures seraient consacrées à l’étude 
et six an travail.

II y a à Québec d’anciennes casernes 
autrefois occupées par l’artillerie, et, 
depuis plus de dix ans, inoccupées et 
tombant eu ruines. Moyennant quelques 
réparations, ces bâtisses pourraient fort 
bien servir pour une Ecole d’arts et 
métiers et polytechnique. On ne saurait 
assurément leur donner une destination 
plus utile. On pense que le Gouverne­
ment provincial pourrait aisément en 
obtenir l’usage pour cet objet.

La Convention Acadienne doit 
avoir ses réunions le 20 et 21 juillet 
prochain, à Memraracook. Le prési­
dent général est l’honorable M. Lan­
dry, et le secrétaire M. J. A. Girouard,
M. r.

Plusieurs Canadiens français seront 
invités à prendre la parole devant la 
Convention, entre autres l’honorable 
juge Routhier, M. J. P. Khéaume, 
président de la St-Jean-Baptiste, 
l’honorable M. P. J. O. Chauveau, 
l’honorable M. Chapleau. M. E. 
Rameau, l’éminent historien de l’Aca* 
die, a été aussi invité, et nous espé­
rons que MM. les organisateurs de 
la grande fête prendront toutes les 
mesures pour s’assurer la présence et 
le concours de cet homme distingué.

M. le comte Th. de Puymaigre a 
publié dans le Polybiblion du mois 
d’avril (partie littéraire) une appré­
ciation de récentes publications cana­
diennes, et il a pris de là occasion 
d’exprimer envers le Canada Français 
une sympathie dont nous le remer­
cions.

M. de Puymaigre est un écrivain 
bien connu du monde littéraire pari­
sien. Il est très versé dans la langue 
espagnole et il a publié, sous le titre 
de Romancers, une traduction fran­
çaise de chants populaires de l’Espa­
gne qu’il a accompagnée d’annota­
tions aussi remarquables par l'élé­
gance du style que par l’érudition.

.— -------- —

La cause «le “ IVleetenr ”

Nous lisons dans la Minerve :
Avant hier, M. Gagnon, M. P. P., 

éditeur responsable ou du moins 
ostensible de Y Electeur, a comparu 
devant M. le juge Desnoyers, pour 
répondre à l’accusation portée contre 
lui par M. Sénécal.

VElecteur n’avait qu’une ambition: 
celle de pouvoir, devant une cour de 
justice, démontrer la vérité des accu­
sations qu’il avait portées contre le 
surintendant du chemin de fer du 
Nord. Le ton est un peu changé de­
puis. L’accusé en est réduit à de­
mander délais.

Il n’a pas été jusqu'à invoquer di­
rectement ses immunités parlemen­
taires, mais il les a fait valoir autant 
aue faire se pouvait, et il a réclamé 
de nouveaux délais, que le juge lui a 
accordés, pour une fois, sans se pro­
noncer encore sur le mérite de la 
demande.

On voit que les accusateurs n'ont 
plus le même enthousiasme, ni le 
même courage, ni les mêmes espé­
rances.

L’avenir leur réserve plusieurs au­
tres déconvenues.

CO R R ES 1*0 X 4 fc

m. /.r. rédacteur dr Courrier du Canada.
Dans ma correspondance au Courrier 

de Montréal, loucha ni les fermes-écoles, 
je n'ai pas eu l'intention d'exclure les 
professeurs ou plutôt les conférenciers 
laïques, loin «le là ; j'ai voulu dire seu­
lement que les professeurs nommés par 
le gouvernement.—j’ai souligné—ne fe 
raient peut être pas merveille auprès de 
nos routiniers dont l'envie doit vous 
être bien connue.

Qu’il y ait des conférenciers auprès de 
nos cercles agricoles, toutes les semaines 
si vous voulez, je m’eu réjouirai de tou1 
mon cœur, mais je veux qu'il y ail un 
prêtre qui organise ces cercles agricoles 
et en entretiennent l’élan par des visites 
réitérées.

Continuez, M. le rédacteur, à vous 
occuper de nos classes agricoles, et vous 
servirez la patrie

UN AMI HH I.A CI.A.SSE AGRICOLE.

DÉBAT9 TAIRE*

Lundi, 16 mai 1881.
Plusieurs pétitions sont lues et 

déposées sur la table.
Interpellations au ministre et ré­

ponses.
Par M. Gagnon.—Le palais de 

justice et prison du district de Kamou- 
raska et leur ameublement étant 
assurés pour la somme de $13500, et 
la prime sur cette assurance ayant 
été payée pendant une quinzaine 
d’années, pourquoi le Gouvernement 
a-t-il accepté le règlement de sa récla­
mation des assurances intéressées, la 
somme de $7,606 69/100 qui ne repré­
sente qu’environ 56? pour cent du 
montant assuré ?

Réponse de l’honorable M. Cha­
pleau.

Après l’incendie du palais de justice 
et prison de Kamouraska, les compa­
gnies d’assurance et le gouvernement 
ont nommé, suivant l’usage, chacun 
un arbitre pour évaluer les dommages 
causés par cet incendie. Les deux 
arbitres ont nommé un tiers-arbitre. 
C’est sur le rapport unanime de ces 
trois arbitres que les compagnies 
d'assurance ont payé et que le gou­
vernement a accepté la somme de 
$7,66.69. De l’édifice incendié, il reste 
le gros du briquetage, de la pierre de 
taille, des portes et des grillages de 
fer, des planchers de béton, etc., et 
une partie de la maçonnerie du rez- 
de-chaussée qui -se trouvent peu 
endommagés. Ces ouvrages ajoutés 
aux murs de fondation, canaux, etc., 
qui n’ont pas soufferts, représentent 
une valeur assez considérable, soit 
environ $1700 à 1800.

Par M. Gagnon : Le gouvernement 
a-t-il fait une enquête pour constater 
Torigine de l’incendie du palais de 
justice et prison du district de Ka- 
mouraska, dans la nuit du 10 au 11 
mars dernier, si oui, quelle est la cau­
se do cet incendie, et si non, pour­
quoi n’a-t-il pas tenu cette enquête.

Réponse de l’honorable M. Loran- 
ger.

Le gouvernement n’a pas fait d’en­
quête à ce sujet, le rapport du shérif 
de ce district ne nécessitant pas telle 
enquête.

Par M. Gagnon : Quelle compensa­
tion, indemnité on rente, si quel­

qu’une il y a, le gouvernement a-t-il 
recuo de M. McG reevy, contractcur de 
la section Est du chemin de fer Qué­
bec, Montréal, Ottaxva et Occidental* 
pour l’exploitation de la dite section 
jusqu’au 15 janvier 1880 (réponse de 
l’honorable premier, en date du 6 mai 
courant) lorseju’il était obligé, conve­
nu et prêt à la mettre au gouverne­
ment le 8 novembre 1879 ? (Réponse 
à adresse No 18, 3ème session du pré­
sent parlement.

Réponse de (’honorable M. Cha­
pleau. •

Aucune.
Par M. Gagnon. — Le gouverne­

ment ayant pris possession de la 
section Est du chemin de 1er do 
Québec, Montréal, Ottawa et Occi­
dental, le 15 janvier 110 (Réponse de 
l’honorable Premier, en date du G 
mai courant], et l’état annexé aux 
comptes publies pour 1873-80, ne ren­
dant compte des recettes sur cette 
section que dopuic le 1er mars 1880, 
qui donc a bénéficié des recettes 
faites sur la dites section à partir du 
dit 15 janvier 1880, à venir audit 
1er mars 1880 ?

Réponse de l’honorable M. Cha­
pleau.

Ces recettes ont été déposées en la 
banque de Montréal à Québec, au 
crédit de l’honorable Trésorier de la 
province, au “ Compte du Revenu ” 
provenant de l'exploitation de ce 
chemin de fer.

Par M. Murphy.—Est-ce l'inten­
tion du gouvernernement de cons­
truire ou de permettre à la compa­
gnie qui a été formée durant la ces­
sion dernière, de construire le che­
min de fer d’embranchement de la 
Pointe Claire ?

Réponse de l’honorable M. Cha­
pleau.

Le gouvernement a l’intention de 
construire cet embranchement lui- 
même.

M. Boutin. — Le Gouvernement 
a-t-il fait une enquête pour constater 
la cause de l'incendie de la gare d’IIo- 
chelago, chemin de fer de Québec, 
Montréal, Ottawa et Occidental ? Si 
oui, quelle est la cause de cet incen­
die ? Sinon, pourquoi le Gouverne­
ment n'a-t-il pas fait cette enquête ?

Réponse de l’honorable M. Cha­
pleau.—Les recherches ordinaires ont 
été faites par les compagnies d’assu­
rances et par l’administration du che­
min de 1er et on a constaté que l'in­
cendie était la suite d'un accident.

Le bill pour abolir la qualification 
foncière des députés à l’Assemblée 
Législative de Québec est lu la se­
conde fois et renvoyé au comité spé­
cial nommé pour prendre en considé­
ration les amendements soumis au 
code municipal.

Le bill pour amender l’acte de cette 
province 42-42 Viet., chap. 15, intitu­
lé : “ Acte pour amender l’acte élec­
toral de Québec ’* est lu la troisième 
fois et passé.

La Chambre siège jusqu’après mi­
nuit..

El J KO 1*1

/'RANCE. Paris, 16 mai 1881.—La 
mission trans-saharienne va être re­
prise, et comprendra 700 hommes et 
des chevaux. Le meurtre de la cara­
vane Flatter sera vengé.

Pendant les quatre premiers mois 
de l’année les exportations ont dimi­
nué de 52 millions de francs sur la 
période correspondante de l’année 
dernière,et les importations ont dimi­
nué de 25 millions.

Un engagement a eu lieu hier entre 
les Français et les Kroumirs ; ceux-ci 
ont subi de grandes pertes ; les Fran­
çais ont eu 8 hommes blessés.

Le Bey a transmis à la Porte une 
note disant qu’il a signé le traité par 
nécessité, sous la pression résultant 
de la présence d’un corps de cavalerie, 
et en protestant contre la violence 
qui lui était faite.

Dès que cette note a été connue, 
l’occupation de Tunis a été ordonnée.

Le Bey a refusé de communiquer 
aux représentants des puissances 
étrangères le texte du traité.

Les Français vont occuper la Gou- 
lette.

A Londres, à Vienne, à Rome, il y 
aura du mécontentement à l’égard de 
la France.

La Porte va protester contre l’abus 
de la force.

ANGLETERRE. Londres, 16 mai 
1881.—Au bureau central de police,à 
Liverpool, un tube contenant de la 
dynamite et du coton-poudre, avec 
mèche, eta été placé à l’entrée, et a 
fait explosion ; des vitres ont été 
cassées ; mais personne n’a été at­
teint.

Les hôpitaux de Londres ont soi­
gné, dans la dernière quinzaine, 1247 
malades atteints de la petite vérole.

A la chambre des Communes, sur 
la demande d’une protestationcontre 
la conduite de la France à l’égard de 
Tunis, M. Gladstone a répondu qu’il 
convient d’attendre des informations 
authentiques.

M. Gladstone a parlé ensuite de 
la loi agraire.

Quatre nouvelles arrestations sont 
signalées près de Tralée. •

beaucoup de Juifs ont traversé la 
front ière autrichienne. L’excitât ion 
contre les juifs s'étend à diverses 
autres villes.

Le général Ignatief remplace le 
général Mélikoff dans le gouverne­
ment de St-Pétersbourg. Les cercles 
politiques sont inquiets.

Au manifeste du Czar les nihilistes 
ont répondu par une proclamation 
disant qu’ils acceptent la guerre et 
qu’ils sont confiants dans la victoire.

ITALIE. Rome, 16 mai.—Deux 
jeunes italiens, frères, ayant tout 
perdu au jeu de Monte-Carlo, se sont 
fait tuer sous un train de chemin de 
fer, à San-Remo.

M. Sella n’a pas encore réussi à 
former un cabinet.

ORIENT. La Porte ayant |proposé 
des conditions à ajouter à la résolu­
tion relative aux frontières grecques, 
les ambassadeurs demandent le re­
trait de ces conditions.

La Grèce menace d’envahir la 
Thessalie si la question des frontières 
tarde trop à se résoudre.

AMERIQUE

31,000 émigrants sont arrivés à 
New-York dans la première quin­
zaine de mai.

MM. Conklin et Platt, sénateurs 
de Now-York, ont présenté leur dé­
mission ; les esprits sont fort surexci­
tés.

Les Chiliens poursuivent M. Pérola, 
ex-dictateur du Pérou. Les Péruviens 
ont remporté récemment une vic­
toire qui a coûté 2000 hommes aux 
Chiliens.

Nécrologie

La mort vient de se choisir une victi­
me dans la personne de Dame Emélie 
Gibson, épouse de Joseph Edmond 
Turgeon écuyer, marchand de la paroisse 
de Ste-Julie de Somerset. Elle a suc­
combé à une cruelle maladie de quel­
ques heures le 10 mai courant, à l’âge 
de 25 ans, laissant après elle huit enfants 
en bas âge, et un époux grandement 
affligé de sa perte.

La nouvelle de culte mort subite et 
imprévue a grandement allligé les amis, 
et surtout les parents, qui, en moins de 
deux ans, voient la tombe s'ouvrir trois 
fois pour réclamer un de leurs enfants. 
Quelles terribles épreuves pour un père 
et une mère ! Dieu seul connaît la gran­
deur des sacrifices qu’il a exigés d'eux 
depuis quelques mois.

Madame Turgeon sera vivement et 
longtemps regrettée.

Scs funérailles ont eu lieu jeudi der­
nier à Ste-Julie de Somerset. Le Bév. 
M. Dubé a fait la levée du corps, et le 
Rév. M. A. Boucher, curé de Ste-Einélie, 
ami de la famille, a chanté le service et 
fait l’absoute.

Les porteurs ont été MM. Ls Roberge, 
J. L. F. Lemieux, Ls Paradis et Zacha­
rie Leclerc.

Le chant funèbre, sous la direction de 
l’organiste M. Jos. Rousseau, a été 
imposant.

Madame Turgeon était une de ces 
femmes qui savent mériter l'estime et 
la confiance de tout le monde. Bonne, 
charitable, affectueuse, elle était tou 
jours prête à consoler l’infortune. Ceux 
qu’elle a assistés ne l’oublieront pas de 
sitôt. Attachée à ses devoirs, elle savait 
par les paroles et les bons exemples ins­
pirer la piété autour d’elle. Mère de 
famille dévouée, elle savait que sa vie 
appartenait à ses enfants : pour eux son 
travail et ses veilles. Sa vigilance était 
active, elle ne les perdait pas de vue, et 
écartait soigneusement et prudemment 
les dangers qui pouvaient leur nuire. 
Epouse chrétienne, elle en comprenait 
les obligations, et s’appliquait à faire le 
bonheur de celui que la Providence lui 
avait donné pour époux. Sincère dans 
l'amitié, confiante mais discrète, elle se 
faisait aimer d'autant plus qu'elle se 
faisait mieux connaître.

La bande musicale du Club St Jean 
Baptiste a exécuté quelques marches 
funèbres.

L’assistance était nombreuse, et ou a 
remarqué bon nombre des citoyens des 
paroisses environnantes. C’est un témoi­
gnage d’estime non équivoque.

Puisse le Soigneur avoir exaucé les 
prières ferventes qui lui ont été adres­
sées pour le repos de l’âme de celle qui 
était l’objet de cette lunèbre cérémonie !

Souscription <le» abonné»
DU

COURRIER DU CANADA
en faveur du Séminaire de Him ou ski.

Dr .1. E. Landry

Maxime» «le civilité

S 100.00

RUSSIE.—St-Pétersbourg, 16 mai. 
—A Varsovie, on a affiché des excita­
tions à la persécution des Juifs ;

Dus soins que vos parents vous donnent chaque
[jour

Que votre attachement soit une récompense, 
Qu'Ils doivent vos efforts et votre obéissance* 
Moins aux lois du devoir qu’é celles (le l'amour.

Frères, sœurs, la nature ensemble vous a mis 
Pour qu'un mémo intérêt ensemble voas unisse; 
Que rien ne vous sépare, et, pour rester amis. 
No regrettez jamais le plus grand sacrifice.

• 3
Aux conseils dos vieillards, accordez confiance; 
Des choses de ce mondo ils ont l'expérience ; 
Loin de vous en moquer, écoutez leurs avis, 
Vous vous trouverez bien de les avoir suivis.

Moufl dh Yindé.

honni: nouvelle.—Le traité de com­
merce qui vient d’être signé en Franco 
met le Canada sur le même pied que les 
autres nations. Le droit sur les vaisseaux 
est réduit à deux pour cent. C’est un 
succès dont le gouvernement fédéral a 
droit d’être fier.T

Petites nouvelles
CONSEIL DE. L’iNSTIlUCTION RUHLIQIJE.— 

Nos Seigneurs les évêques sont en ce 
moment à Québec pour assistera une 
séance du conseil de l'instruction publi­
que qui aura lieu demain.

con Fl h m ati o N.—Ce matin, Mgr Antoine 
Racine a donné la confirmation à 109 
petites filles et 110 petits garçons dans 
l’église St-Jean-Baptiste. Mgr a fait une 
instruction louchante aux nouveaux 
con firmes.

PÈLERINS EN TENUE SAINTE.—MM. les
abbés Provancher et. Majorique Bolduc 
étaient à Jérusalem à la date du 2 avril 
dernier, M. l’abbé Provancher était 
alors assez gravement malade.

départ.—Le mardi, 2i de ce mois, 
trois Religieuses IJrsulines de Québec, 
les Révérendes M. Ste-Catherine, supé­
rieure, M. St-Georges, dépositaire, et M. 
Ste-Marie, maîtresse générale, partiront 
de leur monastère à GA heures du matin, 
pour se rendre au bateau St-Laurent, 
lequel quittera le quai Kl-André à 1 
heures.

Elles seront accompagnées de Sa 
Grandeur Mgr Dominique Racine», évé
Îue de Chicoutimi, (‘L se rendront à la 

’oinle-Bleuo du lac St Jean, pour y 
faire le choix d'un lieu convenable pom 
la fondation d’une maison de l’ordre des 
Ursulines de Québec. Sa Grandeur 
Monseigneur Racine les accompagnera 
pendant tout le voyage, qui durera à 
peu près quinze jours.

nÊCKVTios.—Les sociélés catholiques 
de St-Jean, N. B., se sont assemblées lli, 
pour se concerter sur la réception à faire 
à Mgr Sweeney à son retour de Bonn». 
On a décidé do lui présenter une adresse. 
On y ajoutera probablement une bourse.

ci:nclé catholique.— Il y aura demain 
soir à 8 heures, séance du Cercle calho 
lique. M. F. X. Drouin, avocat, donnera 
une conférence sur la loi monde.

calendrier.— Québec, le mardi \1 
mai 1881, 20e jour de la Lune. Il y a eu 
pleine lu rie le vendredi 13 mai, à 5 
heures 39 minutes du soir.

Le jour dure 15 heures 3 minutes, m 
la nuit 8 heures 57 minutes ; le Soleil 
se lève à \ heures 25 mi mites, passe 
au méridien à midi moins î minutes, et 
se couche à 7 heures et 23 minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de G2 degrés et 7 dixièmes.

La Lune se lève à 11 heures IG mi 
nu tes du soir, passe au méridien demain 
matin à 3 heures et 10 minutes, et s»* 
couche à 7 heures 32 minutes.

MESSE DK REQUIEM.— Une messe de 
requiem sera chantée à l’église St Jean 
demain pour les membres défunts de 
l'Union musicale savoir :

Membres actifs—Le 1 Jouteur Ernest 
Delisle, .lus. Pampalon, F. X. Lofa ivre. 
M. Soulaid, Gédéon Delisle, Joseph 
Robitaille. 11. Juneau. Belle Eugénie 
St-Michel.

Membres honoraires—Hévd C. Laver 
dière, du séminaire de Québec. Bévd L. 
A. Barbarin, Ed. Claclcmeyer. Ecr. C. 
Dussault.

haute mer.—L'eau du fleuve, poussé 
par un fort vent de Nord est, a couvert 
hier e t ce matin, une partie des quais de 
la Basse-Ville, ainsi que le village St 
Charles et la Pointe aux Lièvres.

musique.—Demain soir la musique de 
l’Union musicale, jouera au pavillon des 
Patineurs de 8 à 10 heures. Ce sera une 
bonne occasion pour entendre de la 
bonne musique et en même temps jouir 
de la vue de la magnifique statue 'de la 
Ste-Vierge, qui est exposée dans ce mo 
ment. Le coût d’entrée n’est que de cinq 
contins pour les enfants et dix contins 
pour les adultes.

incendie.—Cette nuit, le feu a détruit 
la fonderie de M. Henry,rue Champlain, 
occupée par M. Black. L’eau ne man 
quait pas, mais il a fallu de vaillants 
ellorts de la part de la Brigade pour 
empêcher, par le fort vent qu’il faisait 
le feu de se propageer aux maisons 
voisines. On ne connaît pas encore b* 
chiffre des assurances.

ARRIVÉS AUX HOTELS.—Au Mountain Hill
House, Québec, 17 mai 1881.—Lieut. M. 
J. E. Chagnon, Montréal ; A. E. Poiriei, 
avocat, do ; John Adams. 1/fslot ; N. 
Audet, M. P. P., St-Anselmc ; Hilaire 
Belly, St-François Beauce ; L. J. Demers, 
Québec; C. A. Fortier, Etchomir. ; A. 
Pennée, Québec ; Frs Peluchât, St Alex 
andre ; J. S. Pelletier, Pire, Anse Saint 
Jean ; J. S. Lafontaine, M. P. I»., Boseton 
Falls.

ASSURANCE.-La maison incendiée avant 
hier sur la rue Ramsay, et qui était 
occupée par la compagnie de conserves 
alimentaires, appartenait à M. J. B. 
Renaud, et était assurée pour la somme 
de 81G00 à la North British et Mercan­
tile.

EXEMPLE A SUIVRE.—Nous détachons 
d’une lettre d’un de nos abonnés du 
Maine le passage suivant : Rien ne nu» 
fait autant de peine que de me voir 
privé de la lecture de mon journal, 
surtout lorsque le parlement est réuni. 
Si par revers de fortune je suis obligé 
de vivre en exil, je n'ai pas pour cela 
perdu le souvenir de mon cher Canada. 
Et tout ce que j’en apprends par votre 
journal m’aide à rendre ma vie plus 
douce sur le sol étranger.

Nous aimerions voir un grand nom 
bre de canadiens partager les mêmes 
idées que notre correspondant et lire les 
journaux.

AVIS AUX AMIS DE LA OAIKTÉ |—NOUS
avons le plaisir d’annoncer au public que 
les amateurs canadiens et les membres du 
cercle Frontenac se sont unis pour don 
ner une soirée (entendez bien,rien qu’une 
seule soirée) au bénéfice d’une société 
nationale de Québec pour combler un 
déficit. Cotte soirée aura lieu le 23 cou 
rant à la Salle Jacques Cartier. Tout h» 
monde, nous en sommes sûrs, en aura 
pour plus quo sou argent. En voici quel 
ques détails ; une comédie des plus 
désopilantes, chansons comiques par 
notre aimable comédien, M. Sawyer, 
morceaux de musique variés ; gymnas­
tic; vélocipède sur le fil de fer, équilibres 
sur le double trapèze, échelle périlleuse 
double et simple parterre, barre horizon



LE COI) it Ml EK DU CANADA
taie, jeux sur le u 111 Slack ”, danse en 
sabots, gigues, etc. par les deux meilleurs 
danseurs de la Province. Enfin, il y 
aura des amusements pour Ions les gôuts. 
Qu’on y pense bien, c’e.^l pour le 23, 
c’est a dire dans six à sept jours. D'ail­
leurs, nous en reparlerons.

FAITSOIVERS
NICOLET, 1« Mal 1881.

pas aussitôt qu’il met en ordre ^-intes­
tins, donne le repos a la mère, soulage 
l’enfant et lui .rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable N 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout A 25 cents la bou­
teille.

Québec, Vf» janvier 1881 — I an. 113

1 > i fférentes causes,

Nous apprenons que M. Bail, le proprié­
taire de la grande scierie située à l'em­
bouchure de la rivière Nicolet, a fait 
subir plusieurs améliorations à son 
établissement. Pour n’en citer qu'une 
importante, il a ajouté deux nouvelles 
chaudières : ce qui donne au moteur 
mie force doublement considérable.

—Les travaux du recensement sont 
maintenant terminés. MM. les énumé­
ra leurs n'ont que des félicitations à 
adresser à toutes les familles qu’il ont 
visitées et où ils ont pris les renseigne­
ments voulus par la loi.

— Les travaux de réparations de l'E­
glise de St-Cirégoire avancent rapide­
ment. Déjà on a fini de poser la tôle 
galvanisée sur un des côtés du toit.

—Le flottage des billots sur la rivière 
Nicolet s’effectue assez lentement. Pen­
dant quelque temps, l’on a eu de fortes 
appréhensions vu l’intensité du courant, 
et maintenant à la vue des eaux basses, 
les commerçants craignent que le bois 
arrête an milieu de sa descente.

[Du Messager]
MONTREAL. Il mal 1881.------------

Le conseil général du bureau s’est réuni 
samedi après-midi dans la salle do la 
bibliothèque. On remarquait la présence 
de W. W. Robertson, bâtonnier de la 
section de Montréal, de l’honorable J. 
(î. Malhiot, bâtonnier de la section des 
Trois-Rivières, Joseph (J. Bossé, bâton­
nier de la section de Québec, Wm.vVlnte, 
baton nier de la section de Saint-François, 
H C. 'I'. Snzor, Kcr, de Québec, secrétaire- 
trésorier général du conseil.

NV. NV. Robertson fut élu bâtonnier 
général de la province de Québec pour 
l'année courante.

M. C. T. Snzor fut réélu secrétaire- 
général.

Après avoir discuté les diirérentes 
clauses du bill nouveau que le barreau 
doit présenter à la présente session «le la 
législature, l'assemblée fut ajournée à 
demain, jour où les membres du conseil 
doivent se réunir à Québec.

tfn rhume, une toux, un mal 4c 
gorge «loi vein être arrêtée 

4c «uilc
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour 1rs bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
i asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 2ô cents la boîte 
partout.

Québec, *24 lévrier 1881—I un. K

holt^&Tdean,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
No. 82. Rue Nt-Plerre.

Biens fonds ucheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédits do Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus do magasins de douane, Billets 
d’échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

ràtf«* nv.iiiri', 
ftoucl*, la ni:il.««li-, 

*• * •lr«M|»poluum*i»u « i U prt‘iUMjx>«liiuii Ik*iv«1il.i 
t \ iHHilcnt à midi* Ica clievmv grU, «*» « harm.­

- C8UMCM en détermine lu clnil.* prémunin-r 
I.Mjnr'» Hair Vigor rend »u& chcv.-ux 

•1 »•■.««*• gri" fat.ci l«*ur ««juleur nuiun il-, 
J;.»*, Ido.idi*. châtaine ou rouge. Il udoueil h*

• an du'velu cii le nettoyant rt en lui «ioniiNiit
• • .«• arl.nn «uliie.

U «uleve |e« (lelUcute** et guérit le» ulfedloti*
• pur l'ulcédulit «Un liUUlt'Ultf. Il orrét.* la
• htu»* ih-vetii, et produit uni» nouvelle
• lotMii.iv ditii» loUN leu ru. ou Icn lolll*
• •;!••• in- N«»fil pa* détruite* et ou !••■ gtaiidcn 
n'ni.t )•.!«• «-té nltéclée«.

I.. N cfteU en Kirit imninpariible* «ur le* die* 
J.tible* •• i maladive*, «t rpieJqu** applies 

'*■••• «utlU'-r.' pour leur i end ru le brillant rt 
la vigu* «ir de lu Jeune*®'*.

Sur * t i,....iV-iiNtf d/tri* «nu emploi, l'Ayer'* 
Hoir \ ig«»r «**l «an* rival pour lu chevelure 
*i *prci.iJ.-ni *i»t e.tliiie pour !•* Iu*tr«* doux 
«t la ri.liee*- du ton «ju’ll donne aux cheveux. 
I; i.i* r-nf.rino ni huile, ut teinture, cl ne «le. 
leint jM- -ur lu toll»*; «le plu«, ilfedliér* long- 
t «np. aux «‘heveux. uuxqut'ln 11 corilervu la 
Iriniicur « t In foren.

IVeprtre pur le Dr. .1. «î. Ayer X Ci«., Lnvroll, 
Muni»., i;. ('., t*hlmUle« jontique* et urihlytnpK *. 

Ko V«mt«* «liez tou* I-* Pliailuueleii*

Québec, 5 octobre 1880—îan. B

Une rare chance AU COMPLET
OFFERTE AU

DERNIÈRES QUOTATIONS.
JMBX1

Québec, 10 Mai 1881.

hlOKS.

OTTAWA* Kl mal 1881 —
A la séance du conseil de ville, ce soir 

on discutera le sujet de l’encouragement 
qu’il convient de donner aux manu far- ! 
turcs. J

—Le bureau général d’arpentage pour j 
la Puissance commencera à examiner 
aujourd’hui les candidats à l’admission
de l'arpentage pour la Puissance.

-— —

rORT UK qliKIIEU

Le montant «les droits perçus ù la douane, 
dans Je poil de Québec, le Uî courant, est de 
îfG.fi 10.40.

A mu Y AG ES AU QUAI II UN AUD.
Québec, 17 mai 1881.

Barge Louisiana, H. Germain, Montréal,—Heur. 
Goélette Ste-Anne, K. Tremblay, Matane,—amis.

— Philozxùme, II. Castonguay, Métis,—orge*
— Lu Perle, C. Tremblay, Bain St-Paul,—

lest.
— Sea Bird, C. Pilot, Saguenay,—bois. 

Atanase/N. Simard, do bardeau, planche. 
Mario Lam e, .î. Mercier, St-Thomas,—

W

Banque de Québec...........
« Union.................. .
« Nutionale............ .
« des Townships de­

I Iv s t *...............
« de Montréal .........
« des Marchands.....
. île Commerce........
« d’Ontario...............
« de Toronto.............
* Banque Consolidée
« Molson....................
. du Peuple..............
« Jacques-Cartier 1
« «l’Echange............. |

Association financière
d’Ontario préférence...... j

Association financière
d'Ontario, ordinaire....... \

Bonip des Chars Urbains
«le Québec..........

« du Gaz de Québec.
, «les Vapeurs *
« de la Tra\erso »
. U Assurance *
< i (loyale

Canadienne.......
. «in Télégraphe de

Montréal.............
« du Télégraphe dej

la Puissance.....
« «les Chars Urbains

de Montréal.......
« de Navigation Ri­

chelieu \ Ontario 
t du Gaz, Montréal....
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LK et après co jour, et jusqu’à nouvel avis, 
avis, la Malle de l’Ouest par le “ train 

Chemin de Fer du Nord ” do 10 lieu res P. M.» 
est discontinuée et sera expédiée, à l'avenir, par 
le Grand Tronc, à G HEURES P. M.

Le Sac Supplémentaire à G.30 P. M.
J. B. PRUNEAU, 

Maître de Poste.
Bureau de poste. Québec, 14 mai 1881.

Québec 14 mai 1881.—2f, ‘21G

F. X. LEPAGE.
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Rue de la Couronne
SAINT-ROCir.

NOUS vendrons pour un mois seulement à 
commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vins 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés 
dans la liste suivante : nous invitons nos pra­
tiques et le public en général à en profiter vu 
que nous lésons cette réduction que pour un 
temps limité et pour diminuer la trop grande 
nanti té de liqueurs que nous avons en mains :
„ . , . pr galL
Eau de Vie, Rivière Gaudrat, vieux bdy

,879 .......................................................... 52.75
*1»> do Uo do 1872 \ 25
r.cnifcvo de Hollande (liiii) John do

Kuyper, pur...........................   1.75
\ in Blanc (Sherry secj................................ 1.30
Vin Blanc (Amontilado, Sherry,jtrès sec) 4.00

do Caillon, CluJj Sherry, (goût
exquis)......................................................... 4.00

Vin de Malvoisiet pour dessert*........ f
J° do do on caisse [%r
do Malaga do Ih£ °'
do Oporto do l >
do Rouge (Oporto ut Marsala... ............ $1.25

Vin do Gingembre, 1ère qualité...............
Vjn.de Quinine par cp. $G*50. Bouteille.. 
NVldsky, garanti porter 3 gall, dans deux 

do do 1 do do un...
do d’Irlande (Jush whisky) G ans,. 
do de Seigle (Toronto) vieux 7 do 

Liqueur chatelaine, bouteilles d'un»* 
pinte (I litre) Similaire Grande
Chartreuse......................................

du Santa Lucia, par bouteille jj liti o 
Bièro anglaise Ind.Coope \ Co., chopine

4 ans en voûte par doz........................... 1 75
Bièro allemande, Lager Beer, pintes, 

par doz........................................................ \

00

90 
G0 

*2.00 
1.90 
3.50 
‘2.00

i.OO
40

L’assortiment considérable de Nou­
veautés est maintenant complète

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Ville

ACHETEURS.si vous voulez sauver VINO-T PAR CENT 
donnez voub la peine de visiter ce matrasin avant de faire VOS 

ACHATS AILLEURS.

N. GARNEAU

A l'honneur «l’informer ses pratiques et Je 
public en général, qu'il vient tie recevoir 

une grnnde variété de

Nouvelles Importut ious
consistant eu 

30 caisse de Chapeaux,
Drap noir,

Tweeds «1c toutes *=ortes et d«» tout prix,
Valises, 

Manteaux, et.*
Hard et* faites sur commando.

Articles de deuil comprenant 
Etoffes noires,

Cobourg, Mérinos,
Paramatas. Cachemires,

Alpacas, Crépo et Crêpé noir
De tous les prix.

Québec, 28 mars 1881—G m. IGU

te

THÉ ! THÉ ! ! THÉ ! ! !

Thé vert et noir, bon goût, bon arôme,
par lhs......................................................... ;iuc

CA FÉ ! ! !

Culé, Mocha et .lava, pai Ibs......... 4üc
do Java do ............ 40c
«lo Jamaïque do ............ 30c

RAISINS ! ! !
Raisins de Valence par lbs............ 074c

du de Corrintbes do .............  07Îc
Amandes molles, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment «le Biscuits des plus variés 

Bonbons assortis, très l>on Marché, par lbs 70c

O in g vu s Langlois.
54, rue du Palais.

Québec. 31 décembre 1880 11 (30

J. â W REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PA PETERIE1 - LORETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites i allumettes en 

papier, caries, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprimer.

Québec, 2 mai 1881. G

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissements Religieux

KINS DE MESSE
APPROUVÉ

par

SaGrandeufMgi
DK

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
£70, Rue Notre-Dame

MONTREAL,

. B. Ü1CT0T.
Says Noirs

Méri nos

Kl

Soutanes
sur

Commande

IMPORTATION
DE

Calices, Ciboires, Bu­
ret tes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines i\ Baptême, Cha- 
sublerie, Or fè vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc. Drapeaux, Bannières, 

Insignes, Etc.
flrÿ* Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée. 

Québec, 31 décembre 1880—t an.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

SPÉCIALITÉ :—

HUILE D'OLIVE
pour les *

SANCTUAIRES
HUILfti

PO U H

IM BLE

Aube

Purificatoires

Lavabo

ur

Lingerie pour 

église

97

Reçu Nouvellement.

UN approvisionnement frais d’eau minérale de 
la célèbre source St-Léon. en vente en gros5 

et en «létnil nu magasin de
G INGRAS A LANGLOIS,

54, rue du Balai?.
Québec, 1*2 mai 1881—Sf. 21*2

ména.,re Stocks achetés et vendus pont* argent comp­
tant eta termes

A II III VA GUS AU OUA I LA HOCHE.
Québec, 16 mai 1881. i 

Goélette Wuterlly, Warren, Malbaie,—bois.
— Espérance en Marie, Potvin, Suguonay,— 1

bardeaux.
Ers.-Xavier, Caron, Tadousuc,—bois.

— Joséphine, Simard, Saguenay^—bardeaux
et planches.

— Murie-Amanda, St-Hiluire. Baie St-Paul,
—bois

Bateau Mélliot, Cap St-Ignnce.—bois.

.- i*-

A II fin rA (i ES A U U A 1 Vf E I) U PA L A IS. ,
Québec, 10 mai 1881. 1

Goël»*tte Stella Maris, N. Delisle, Ste Croix,— I 
avoine.

— Annie, C. Trépnnier, Ecureuils,—avoine, j
— Espérance en Marie, Nauger,
— Stella Maris, J. Dussault,
— Lauréat. C. DussauJl,

— Marie Mathilde, K. Trépanier 44 
Emelia, L. Delisle, Gentillv,—écorce de

prur.be.
Hermine, T. Bouchard, Baie St-Paul,— 

œufs et bois.
10 bateaux avec briques, bots, écorce et croûtes.

CHEMIN DE FEU M fl & fl
CHANGEMENT D’HEURES.

« I 
• I 
I I

« 4 
« I 
I • 
I é

A PARTIR DK

LUNDI, 16 Iff Al 1881,
Les trains partiront comme suit :

____

Heure «le lu imir^e limite A Uiiéliee

Mai.
Lundi........................... 16
Mardi....................... 17
Mercredi.................  18
teudi........................ 19
Vendredi................ 20
Samedi.................... 21
Dimanche............... 2*2

Matin 
H. .y.
7 43
8 ‘28
9 15

10 00 
Il 0*2
0 05

1 10

Soir.
H. M.
8 04 
S 51
9 40

10 34
11 33
0 39
1 46

Le courant continue ù monter 45 minutes 
après la murée haute.

ItepoN et confort pour Icn innlufles
i.a panacék des familles de rrown n’a 

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Bile guérit les dou 
leurs dans lo côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Mlle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Drown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou Uniment 
dans le monde et devrait se trouvor dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

Kn vente chez tous les pharmaciens A 
25 rts la bouteille.

Départ do ilocho- 
laga pour Ottawa 

Arrivée à Ottawa 
Départ de Ottawa 
pour Hoohelaga. 

Arrivé* A Hoche- 
laga...................

Mères ! Mères S Mères I
Mtes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les sou (Trances et les gémis­
sements d’un enfant qui lait ses dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirop calmant de 
Mme Winslow. 11 soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira

Départ do Bocbo- 
laga pour Qué­
bec-....................

Arrivée à Québec. 
Départ de Québec 
pour Hochelaga. 

Arrivée A Hocne-
l«8a.....................

Départ do Hoche, 
laga pour St-Jé- 
rôrno................

Arrivée A St-Jérô- 
mo .................

Départ do St Jé­
rôme pour Jïo-
cheluga..............

Arrivée k lTocho-
lûga.....................

Départ do Hoche- 
laga pour Jolietle 
Arrivée A Jolietle 
Départ de Joliotte 
pour Hochelaga. 

Arrivée «A Hochc- 
laga.....................

Mixth. Mai.lr.

•••••• ••••••

A. M. 
8.30
l.OOp m 
A. M. 

8.10 
P. M. 

12.40

P. M. 
3.00 
9.25 
A. M. 

iO.10 
P. M. 

4.40

W M. 
fl.30

7.15

A. M. 
6.45

9.00 
P. M.

5.00 
7.25

A. M. 
5.10

8.t5

• •••••••• • • •

•••• «••••••

••• •§•••••••

• •• •••••• •••

Express.

P. M. 
5.16 
9.45

4.55

9.26

P. M. 
10.00 
6.30 a m 
P. M. 

10.00 
A. M. 

6.30

•••••••a* •••

*••••• *•••••

• MM ••

•••••• ••••••

U
L(
Trains Locaux outre Ayltner.] 
es trains quittent la Garo du Mile-End, </ir 

minutes plus tard.
WSTSur tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Los trains allant A et venant do Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et do Québec A 4 p. ni.

Les Trains font leur parcours d'après l'heure 
de Montréal.
Bureau vénérai, Ut PlucMd9Armer

BUREAUX DES BILLETS :
w\ Rue Std'jarZes, { MONTREAL 

Vis A vis l'Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENECAL, 

Surintendant Général,
Québec, 10 mai 188t. J

Sucre de pays !
ACHETÉ ET VENDU

PAR

J. B. RENAUD & CIE..
ri à 82, nue St Paul.

Québec, 14 mai 1881. H |

THEO. DUSSAULT,
Tailleur,

RUE DU PONT, ST-ROCH, QUÉBEC.
2 ème porte de la rue SD Joseph.

COUPE PERFECTIONNÉE aux ETATS-UNIS
Confection des habillements garantie 

et sous lo plus court délai.
Prix modèrèi.

Québec, 14 mai 1881—3m. 216

MAISON

GAULT BROS,
MOJVTREAL,,

Salle d’écliniitillon
A l’ancien HOTEL BLANCHARD,

L. P. Pelletier, Agent.

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique lc6 cartons en bois, pour boites, 

carton de paille, et pulpe de bois.

MM. REID font l’importation et le commerce 
<ie toutes sortes de papiers, eilets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de papier,do métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

Un |>aye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, cliifTons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

Bateau Ithaca
DE

Arec levier déversant par le cheval, breveté
Pas de chaînes ni pédales,

Le plus simple, le meilleur et le plus léger, 
avant 24 dents en acier trempées A 

l’huile. Plus de 20,000 sont en 
usage dans la Puissance. -

G**

Québec, 14 mai 1881—8f. 219

Tapis! Tapis!
Tnpis I

Tapis,
Tapis Ecossais,

Tapis Ecossais
Tapis Impérial,

Tapis de Bruxelles 
Tapis d'escalier,

Nattes Napier,
Nattes Cocoa,

Nattes Manille. 
Rideaux en damas,

Rideaux en cretonne, 
Rideaux en dentelle.

le plus grand assortiment 
et les

Marchandises le meilleur mar­
ché en cette ville.

BBHAK BI01W,
Rue Buade, Haute-Ville.

Québec, 14 mai 1881.—15 mai 79c 761

N achetez pus d’autres râteaux sans aller chez 
les agents de Cossitt, ou chez

P. T. LEO A RÉ,

401 & 403, rue St-Yalier,
St Sauveur, Québec.

Québec, 10 moi 188t. 191

R. P. VALLEE,
AVOCAT,

BUREAU ;—No 74, Côte Lamontagne, (près do 
MM. Hamel A Frère J.

RÉSIDENCE No 108, rue du Roi, St-Roch, 
[vis-A-vis lo Presbytère],

Suit les Cours de HoiUnutgny et de Bcaucc.
Québec, 13 mai 1881—3m. *216

LE steamer . MIRA MIC III » partira de Québec 
lo MARDI,17 MAI, A DEUX HEURES P. M. 

pour PIGTQU, arrêtant A la POINTE AUX 
PÈRES METIS, GASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser A
WM MOORE.

Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE b ALLAN,
Agents des passagers.

En face de l'hôtel St-Louis.
Québec, 4 mai 1881. 186

CA PITA L.......................$5,000,000

Président : L’Ron. K. Duclebo,sénateur, (Paris) 
Vice-P résident : L’IIon. J. A. Chapleau. 
Administrateurs pour la Division de Québec: 

j ’fîon. E. T. Paquet,
L’Hon. Isidore Thidaudkau,
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vézina, Ecuyer.

Directeur pour la même Division : 
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Bureau à Québec : Edifice de la Banque Union 
56, rue Si-Pierre, eu face du magasin do 

MM. « Beaudet A Chlnie. »

LA Société fait des prêts hypothécaires, tant 
dans les villes que dans les campagnes, 

do pas moins de $250, à long terme avec 
amortissement et k court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront à paver ni frais 
d’administration, ni commission. *

Pour renseignements, s’adresser au Chef «le

L. N. CARRIER.

ugnei
Bureau, i\ Québec.

Québec. 16 février 1881— 6m. 127
CAISSE D'ECONOMIE

Notre-Dame de Qnébee,
Québec, 30 avril 1881.

LA BANQUE paiera, à son bureau, lo et après î J\
lo 1er JUIN prochain, un dividende de 4 I _ , . , ,

sur lo montant du capital versé, pour les six 1 |( l)ar 10 PrtSenl. donne qu’une demande sera 
mois expirant le 31 MAI prochain. Lj faite à la Législature de la Province de

Rassemblée annuelle dos actionnaires aura Québec, à sa prochaine session, pour un acte à
... .1.___I____»» . . , . . . ___ l’nltn* (1'in/tni.nni.ni. Inn » ...-----i ...___.1. I _ n_____

AVIS PUBLIC
lieu dans les Détisses de la banque, haute ville, 
le 3èmo LUNDI de JUIN prochain, é 7 HEURES 
P. M.

Par ordre,
F. R. A VÉZINA,

Secr.-Trés.
Québec, 30 avril 188Î—lni. 197

A. N. Jtlontpetit,
AGENT PARLEMENTAIRE et D'AFFAIRES,

So Côte Lamontagne,
Soubassement du “ CHIEN D'OR."

Québec, 23 avril 1881. 190

AUX

Messieurs_du Cierge!
LE soussigné devant partir bientôt pour l’Eu­

rope, désirerait vendra un orgue de Mason 
et Hamlin, A deux claviers à main, un clavier 

de pédalos do 27 notes et six jeux d’anche 
complots on parfait ordre. Cet orgue a eu très 
peu de service. L'instrument ost doux et puis­
sant et convient très bien pour une église do 
petito dimension on un couvent. Pour les détails, 
et un catalogue illustré donnant une description 
complète do l’orgue, s’adresser au National 
School/fall, côto do l'Esplanade. Québec. Lo 

Le prix do cet instrument qui a coûté |G00, 
__ sera de $330 comptant.

J. J. HATHERLEY.
Québec, 1*2 mai 1881.

LA MAISON J. B. Z. DU BEAU
Change aujourd'hui de nom et s'appellera

désormais

MAISON
DUBEAU & PROVOST

A. VIS.
Désireux de témoigner ou public sa satisfaction 

pour lo patronage distingué qu’il 
n’a cessé d’en recevoir,

M. J. B. Z. DUE EAU
a résolu de donner une Impulsion nouvelle 

A. ses affaires : k cot eflot, il s’est assuré 
le concours de

M. J. B. PROVOST;
que onze années d’expérience et une rare acti­
vité recommandent k la contianco du public.

Amis de la maison, et vous tous qui aimez les 
tons effets, un bon marché uni défie la compéti­
tion, l'exécution ponctuelle de vos ordres, venez 
chez

\U A PROVOST,

l’effet d’incorporer les * Arpenteurs de la Pro 
vinco de Québec. »

13 avril 188t.
CHS BAILLARGÊ,

Président,
CHS ED. GAUVIN,

Secrétaire
Québec, IG avril 1881 — 1 m. 182

Avis Important
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, afin d’accommoder lo public en 
général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 

< Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur les 
lignes des Etats-Unis « billets aller et retour 
compris » au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le public de profiter de ce grand 
avantage.

G INGRAS A LANGLOIS,
54, rue dit Palais.

Québec, 13 avril 1881. 180

\ flanque de Québec.

A

C2-64, rue de la Couronne, Saint-Boch.
N. B.—On pourra communiquer avec la mai­

son DL'BEAu A PROVOST pur lo téléphone. 
Québec, 6 mai 18S1 —8f. 207

VIS est par lo présent donné qu’un dividende 
de TROIS PAR CENT, sur lo capital payé 

de cette institution, a été déclaré pour le semestre

JOS. GAUTIER &
PEINTRES-DECOR A TEURS

courant, lequel sera payable aux bureaux de la 
Banque, à Québec, à partir de MERCREDI, h* 
1er de JUIN. Les livres de transfert seront 
fermés depuis le 17 au 31 MAI prochain, le* 
deux dates inclusivement.

L’assemblée générale annuelle des action­
naires aura lieu dans les bureaux de la Banque, 
le LUNDI, 6 du mois de JUIN prochain.

L’assomblée s’ouvrira k 3 HEURES P. M.
Par ordre du Bureau,

J. STEVENSON,
Caissier.

Québec, *26 avril 1881. 193

Docteur Casgrain,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

A transporté ses salles d'opérations à la
HAUTE-VILLE,

r\ ‘OUT en remerciant lo public de l’encourage-1 17, RITE SAINT-JEAN,
A ment qu’ils ont reçu, les soussignés profitent i „ . . . , , * XJ/-,TT.1 .
de l’occasion pour annoncer qu'ils ont transporté 11101 ° N0,s,no *d BANQUE d EPARGNES 
e tirs ateliers au 1 n,,A,%4%" °*coi °— ,ilnQuébec, 2 mai 1881—3m. 199

Rue Saint-Joseph,
[Porte voisine de M. J. IL Lalibertéj

1 M. GAUTHIER \ FRERE continuent comme 
par lo passé à entreprendre «‘t exécuter lout 
ouvrage do peintures pour églises, maisons, et 
décorations de touto sorte.

Les soussignés tiennent un assortiment général 
do Tapisseries, Pinceaux, Chromos, Peintures, 
etc., qu’ils vendront à très bas prix.

JOS. GAUTHIER A FRERE 
Québec, 12 mal 1881—tm. ‘21!

AVIS
LE soussigné avertit toutes les j>ersoiinos uni 

doivent au REVI) M. FRANÇOIS GAGNE, 
prêtre, ancien curé de Cascapédiac, et toutes 

Crlles qui ont quelquo réclamation & faire contre 
le défunt, de s’adresser d’ici au 1er JUIN 
PROCHAIN,

A Messire JACOB GAGNÉ Ptok.,
Curé de Sto Brigitte de Maria, 

Exécuteur testamentaire. 
Québec, 3 mai 1881—-1m. 204



LE COURRIER
La Cowpagiie de.Nàvigatioi a Vapeur «lu

ST-LAÜREMT

•.! V,
irr.T.u'Xr

EMA

Le vapeur “ ST-LA WHENCE, 
Capt. A. Barras

LAISSERA le quai St-André, Jusqu’H nouvel 
ordre tous les MARDI, h S HEURES A. M., 

pour Chicoutimi et Baie des lia ! Ha ! ! cl 
arrêtera à la Baie St-Paul, les Ebouloments, 
Malbaie, Rivière du Loup, Tadousac et l’Anse 
St-Joan, aller et retour.

Pour plus amples informations, s'adresser au 
bureau de la Compagnie, quai St-André.

A. OABOURY.
Québec, 4 mai 1881. P

f

Semoirs, Herses et Rouleaux combines

cm T. COTE & CiE
FABRICANTS ST AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
Ao 80, rue St-Paul, et 88, rue Sfr André,

■UOO'
_ — - __ QACHANT que depuis longtemps Je besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les

ï K* 4 T il j \ [% | O agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture,
* ; nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant

--------- ! en position tie leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèles les plus
Sous contrat avec le gouvernement du ! récents et perfectionnés, tels que:

Charrues ù perche forgée et oreille d'acier pour deux chevaux.
“ “ en fonte pour deux chevaux.
a “ forgée et oroille d’acier pour un cheval,
ü ** réversible pour céteaux, pour un ou deux chevaux.
é« “ dite 44 l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Trains auxquels on altacho; toutes sorte* de charrues, cultivateurs ou arrache-palates 
Arras he-putates de la fabrique t Almonte Works, i 
Hcr.. circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
■Ici - ; en fer en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleurs de jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus 

complet qui ail jamais été inventé, patente de Vessot.
Fane lieuses. La célèbre “ Toronto ou Whiteleys,” aussi la Krosi A Wood," nouveau 

modèle 44 Buckeye,”
Moissonne iise6,do *• Toronto ou Whiteleys ” aussi «le “ Frost A Wood, ” moissonneuses 

il*1 “ Smith Falls.”
FaiietiKes pour un cheval.
Moulins i\ battre. Les célèbres moulins à battre, à un, lieux et t ois chevaux, de

...................................... _________ Gray A Fils, Vermont, avec. van. garantis pour battre de ?(K) à 500 minois par jour sans aucune
SARDINIAN.....................4”0C Lt! Dutton Jl N H porté. Aussi machine A scie ronde et de travers mue par un oheval, par les mômes. Pelles à

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

ÜJ - |||—«A wfl ngem en t (TÊT.Ê.— 8181.
LES lignes de cette compagnie se eomposen 

des vapeurs en fer à double engins suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 

compartimennts à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
nage;

PARISIAN»....................5400 t'ajit. ./. \\ y lis.

PU CANADA
\iim

3Hfcr*—**

I I ... 117"T‘*tî |W 1111_... 

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1H80 ‘Arrangements «Thlver- lSgO

Le et après LUNDI, le ‘29 NOVEMBRE, les 
trains marcheront tous les jours, les dimanches 
exceptés comme suit :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure de 

Chemin «le For. Québec. 
Train W Express pour

Halifax et St. Jean....  8.1ü A. M. 7.55 A. M.
Train W Accommodation .
et de la Malle............  9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train de Fret................ G.45 P. M. 0.30 A. M.
Arrivera à la Pointe Lévis.

Train iV Express d’Ha­
lifax eldest. Jean....  8.05 P. M. 7.50 P. M.

Train W Accommodai ion
et de la Malle.............. 3.40 P. M. 3.*26 P. M.

Train de Fret................  5.30 A. M. 6.05 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jeun se rendent 
A leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent A 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samedis vu 
jusqu'à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va*jusqu’A St. Jeun.
Bureau du C de F. Moncton. N. B, ‘24 nov 1880

D. POTTING EH, 
Surintendant en chef. 

Québec, ‘27 novembre 1880. 1105

IMPORTATIONS ! 
1881—PRINTBMPS—1881.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DES 
TEMPS MODERNE

N

è.

Québec, Iflai 1881.
OU8 prenons la liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations

3u'a subies, ce printemps, notre magasin de 
était.

Les demandes pressantes do notre commerce 
de gros, qui s’est étendu chaque année, nous 
ont ongagés à transporter ce département dans 
les bâtisses sjiacieuses do la Compagnie du 
Bichclieu. RUE DALHOUSIE.

J/ancienne maison à l’heure qu’il est, com­
prend donc une superficie do 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d'entrée, 
l’une sur ia ruo Sous-le-Fort et l’autre sur la 
Côte do la Montagne, donnent accès aux divers 
départements disposés comme suit :—

PREMIER ÉTAGE
(Entrée rue Sous-le-Fort :)

Etoiles ù Robes, Soiries, Moires Antiques, etc.. 
Plumes d’Aulruche,

blanches,noires et de couleurs, 
Fleurs, Rubans, Dentelles, etc.,

Lingeries pour Dames et Enfants,
Parasols, Enloutcns, etc.

DEUXIÈME ÉTAGE :
Diuj>s noirs, Casimir» noirs et de couleurs, 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais ut Ecossais,

Chapeaux de Soie, de Paris et do Londres,
Chapeaux île Feutre de Christy, etc. 

Chapeaux de Paille
pour Daines et Enfants,

Cols, Cravates, Chemises, 
de toutes sorte,

Casmisolifi, etc.

CIRCASSIAN......... -.......3400 U. Smith, RNR
POLYNESIAN................4200 Capt. R. Brown.
CO REAN........................ 4000
G REC LA N........................ 3000 Capt. Legallois.
SARMATIAN................... 3600 Capi A. Airci.
BUENOS AYREAN......... 3800 Cop*. y. McLean.
SC AND INA VIAN............. 3000 Capt. IL Wylie.
PRUSSIAN..,..................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN....................  2650 Capi. J Graham
PERUVIAN..........-..........3400 Capi. lia relay.
CASPIAN........................3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN.................... 3400 Lt. Archer, R N R
NOVA SC0TJAN.............. 3300 Capt. Richaixlson
AUSTRIAN.......................2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR}AN».................2700 Capi J G Stephen*
MA NI TO BAN................... 3150 Capt. Home.
CANADIAN....................... 2600 Capt. J. Miller.
CORTnTHLAN.................. 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN....................2600 Capt. Menzits
WALDENSJAN.................2300 Capt. Stephens.
LUCERNE....................... 2800 Capt. Kerr.
ACADIAN.........................1350 Capt. Label.
NEWFOUNDLAND..........1500 Capt. Mylius. —
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq * 

jours seulement d'un continent à l’autre. ! A

Les vapeurs du service de la malle de

LIVERPOOL. LONDONDERRY ET QUEBEC,
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, **t 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant ii LOCH 
FOYLE pour prendre h bord et débarquer les 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
en Ecosse, ou qui on viennent.

cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Whillernore, mus A la 
main, capables «le battre sept à dix minots par heure.

Barattes «le “ Blanchard ” améliorées—Machines pour Unir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commerçants de beurre.

Machines A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d'instruments agricoles /feront bien de venir visiter notre assortiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les 
’.1ns faciles pour le même genre d’ellbts.

CHS. T. COTE & Cie,
No 30, me St-Paul, et 32, rue St-André.

Bureau «le Poste. Boite 134.

____ ____ ___ •>»•• aî’ïu- .y/rj*

Traverse du Grttinl- 
Tronc.

LE et après le 7 cornant, 1«* steamer «b* la 
Traverse quittera

QUÉBEC.
A. M.

7.15 Express poui 
Halifax.

8.45Train mixte poui 
; Richmond et Malle 

pour Rivière «lu Loup.
P. M.

5.00 Train du marché 
pour lu Rivière «lu 
Loup.

7.00 Malle* p o tt r 
l’( )uest.

N,. R.—Nous gardonB constamment uu assortiment complet Je morceaux extras pour répara­
tions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
Québec, S novembre 1860. 63

STATION DE LEVIS. 

A. M.

7.40 Mallu «lu l’( )uesl 

P. M.
3.‘25 Malle venant «le 

la Rivière-du Loup.

P Enseig ne du Pied de Co uchette

He Québec :
PL RU\ IA N................................. / h j a i
POLYNESIAN..................................15 ••
PA RI SI AN.......... ........ ........... « I
SARDINIAN.....................................2 S *•
510A^ 1A N  ..... . ............... *i .) ii lit
SARMATIAN................................... Il

Prix du Passage de Québec :
f .a bl n e....«.« ........ ................... « 0 et *581J

Suivant les accommodements.
Intermédiaire ...........................................$10.00
Entrepont...................................................  25.00

Les vapeurs de service «Je la malle «le
Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 

Halifax et Baltimore,
doivent effectuer leur «iépart comme suit :

De Halifax :
NOVA SCOTIAN ............................  9 mai
HIBERNIAN ....................................?:i ••
^ Si IA N #•••••••• «••••••••••••••••••••••••• G * *
NOVA SCOTIAN...............................20 •«

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean :
Cabine ........................................  $20
Intermédiaire................................. 15
Entrepont........................................ 6

M

.......

No. «87, BEE ST. JOSEPH

6.25 Train mixte 
pour Richmond.

7.50. K \ pre-s «le 
Halifax

Les Samedis seulement.—1.30 P. M. Malle an­
glaise par voie du Rimouski.

Il y aura des voyages intermédiaires pour lu 
fret.

Québec, 11 mai 1881. 669

Online d?* semence.

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce département,

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes, Coutils, Cotons jaunes et blancs.Uar 

rock®, Batistes, Toiles A Drap et à Oreiller 
Coton A drap, Couvertures «lu Laine, Cou­

vre-pieds, etc.

Les Pilules et
HOLLOWAY

IKS PILULES purifient sang, cl guérissent 
i tous les dérangements d oie, de l'Estomac, 

des Rognons et des Boyaux. Elles donnent la 
force et la santé aux cousin 1 ons débiles et 
sont d un secours inappréciable dans les indis­
positions dos personnes du sexe «le tout Age. 
1*0111’ les onfants et les vieillards, elles sont d’un 
prix inestimable.

i;ox;i k nt
est nu remède infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles bles­
sures, plaies «*t ulcères.

Il est excellent pour la goutte et lo-rhuma­
tisme, •

Pour les maux «le gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies «le la peaux, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu h raison de ts. tld , 2s. 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boit«* et pot et au 
Cumula à 3G cents, 90 cents et S 1.50 et lus plus 
grandes dimensions en proportion.

QUATRIÈME ÉTAGE 
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles, Tapisserie, Ecossais, Kidder 

minster Napier, Jute, et etc., Bordures et 
Tapis à Escaliers correspondant,Prélarts 

Ecossais, Anglais, Américains «-t 
Canadiens.

CINQUIÈME ÉTAGE :
Rideaux do Point et «le Mousseline, Mousseline 

»*t Point à Rideaux, Ilepp Damas, soi»* »*t 
laine, Cretonnes, Corniches, Poles et Mains 

«lu Cuivre, Cordes et G lauds «le tontes 
nuances, etc., etc., etc.

Blé, Avoine,
Orge, Pois, .

Graine de mil,
Graine de tr'e/le

J. B. RENAUD Sf CIE.,.
72 à 82, Ruo St Paul.

Quebec, 14 mai 1S81. Ill

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers Points, Vali- 

s»es, Porte-Manteaux, Sacs de Voyage « i»; 
tous genres, etc.

drni

A constamment un assortiment complet Je MEUBLES, tels rjuo ameublement de Charnues 
coucher. Je Solon, de Salle à dîner, etc., etc. Hideaux, Corniches ot Tapis posés avec ordre. 
I outes commandes seront exécutées avec promptitmle et à det prix TREE MODERES.

C. O. Bedard,

NOUS élu Ions 
complet de n

maintenant un assortiment 
complet de inarchnn lises.

Nous avons les dernières nouveautés m
fait de

CHAPEAUX de FEUTRE durs et moux
COMPRENANT LK

.i:
ET AUTRES VARIÉTÉS.

JAMES C, PATERSON
27, RUE BUADE.

Québec, 23 mars 1881 10G2

Québec, 13 septembre 1880—1 an. 287, RUE ST-JOSEPH, 9T-ROCIT.
12

Les vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW
BUENOS AYREAN ........................  7 mai.
CANADIAN ...................................... 14
GRLCIAN..........................
COREAN . .......... .......      ..26
MANITOBAN............................................ 4 juin.
Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien

expementé.

!

t. 
4 . 
i I

ROULETT S

A Houle de verre
POUR

Lits, Pianos, Orgues et 
Fournitures

De toute Description.

i NOUS attirons l'attention sur ces magnifiques 
ROULETTES qui surpassent toutes les autres.

Elles se composent de Boule do Verre Flint 
*On ne peut retenir «le chambres si on ne ' supportée* :i.ir des griffes de inétal de cloche, de 

paie d'avance. ( fer malénJ •• plaqués et de for maléable étamés,
Des billets do connaissement sont accordés ! fabriqué* Je toute grandeur et de formes 

à Liverpool et aux ports du Continent et à tous convenu!), :s an commerce. Elles améliorent
les points du Canada et des Etats «le l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RA* CIE., Agent.

Québec, 2 mai 1881. H

Jambons ! ! !
EPA CLES,

JAMBONS FRAIS FUMES,
BAS DE COTE.

J. B. Renaud & Cie
72 à 82, Hue Saint-Paul.

Québec, 4 avril 1881 111

TATTDUT K T petR-ôtre trouvé sur 
vJuJ UvUiliiAli la file au bureau 
d'annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
& CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passe 
dee contrats d’annonces pour ce journal â 
New-York.

Québec, 25 mars 1880. 997

l’aspect «lus meubles et possèdent plusieurs 
avantages sur les anciennes Roulettes a anneaux. 
Elles supportent tout le poids du centre, le poids 
venant directement sur les Boules ; elles sont 
par conséquent plus durables, et se conservent 
en bon ordre, elles ne brisent pas le9 meubles 
comme c’est ie cas avec les Roulettes à anneaux. 
Elles ne coupent, ni ne souillent, ni ne dété­
riorent les tapis, les boules en verre venant 
directement en contact avec le parquet, et elles 
se portent dans toutes les directions voulues.

La maladie de NERFS, le RHUMATISME et 
L'INSOMNIE se guérissent en étayant les 
lits avec les Roulkttes a Boules de Virek 
n'étant nas conductrices, elles empêchent l’élec­
tricité de ue communiquer au corps pendant 
le sommeil ; par conséquent les personnes qui 
sont atteintes de maladies causées par la perte 
de vitalité, reçoivent de grands bienfaits et 
améliorent leur santé en faisant usage de ces 
Roulettes.

Nous avons reçu plusieurs certificats attestant 
les faits ci-dessus mentionnés.

Elles possèdent des qualités Inappréciables 
quant aux Pianos et Orgues. Elles ajoutent 
naturellement 5 la douceur et au volume du ton 
de l’instrument.

Les commerçants pourront les avoir au prix 
du gros.

A vendre par l’unique agent ici.
R. MORGAN.

Québec, lü février 1881. 705

Cadeaux! Cadeaux !
NOUS tenons à informer le public qu’à 

l’occasion des fêtes «le NOEL et du JOUR 
DE L’AN nous avons importé des différents 

pays du monde une quantité d’objets «l’art, tels 
que

Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 
à l’Eau, Corbeilles et Epergncs en Argent, ainsi 
qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
visite, nous serons heureux cie faire constater 
les réductions énormes que nous avons faites 
sur mie foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Dîner, Services à Toilette »*t bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale.’ l’Huile
Kerosine, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue. Si- Paul.

Québec, 9 décembre 1880. J104

C0RYZ1NF,
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Coryza.)

CE remède d’un arôme agréable eat sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 
dans une petite bouteille. Le prix en est de 

25 CENTINS. Prix on gros $2.00 la douzaine.
Début delà 41 Coryiiru” est d’empêcher toutes 

les sensationi désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette pouilre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air.

Bn vente seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA. 

Québec, & avril 1879 726

LES agonis peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones «jue 

«lans aucune autre ligne. Envoyez $4.00 
pour un échantillon double et la broche pour 
le relier et faire les expériences. Satisfaction 
garantie, ou argent remis. Grands profits. 

Adressez : U. S. TELEPHONE CO.,
173, Clark street,

Chicago, lit.
Québec, 13 avril 1881—3m. 179

Bazar
SAINT-ROnUALD IFF TC HE JUIN,
Pour venir en aide à la construction d'une mai­

son pour tes Chers Frères du Sacré Cœur.

DANS le cours du mois (le JUILLET prochain, 
il se tiendra à St-Romunld, un bazar pour 

venir en aide à lu construction d’une maison 
d’école, tenue par les Chers Frères du Sacré- 
Cœur, déjà établis dans cette paroisse. Les 
personnes charitables qui désirent favoriser celte 
bonne œuvre, pourront remettre les objets 
qu’elles «lestinent à ce bazar aux Dames «iirec- 
trices dont les noms suivent :

Mesdames Joseph Fortin, Alphonse Gravel, 
Malcolm Guay, i’hiléas Joncas,Joseph Lachance, 
Edward McNaughton, Michael Nolan, Ferdinand 
Villeneuve ; et Domoiselles Ursule Cantin, Eléo­
nore Labrle et Mary Jane Pelletier, 'ouïes de 
S-Hoinnahi.

A NT. GAU VREA 11, pire, curé. 
St-Romuahl, 9 mui 1831.
Québec, 11 mai 188!. 209

Nous tenons encore à luire remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour les

IVIcssiciar» «lu <
KT LES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Paramatas à soutane, Ceintures avec

frange riche et demi-riche, Ornements 
d’Kglises, Franges, Galons d’Or, lin et 

drOr, Galon d’argent mi-fin, Soi** 
noire, Toile tine, (brin rond)

etc., etc., »*tc. •
Chasuble?,

Croix «l’ornement,
Damas,

Soie, etc., etc.
Glands « l’or *•( «l’argent,

Encens
Le département de Tapis est sous le contrôle 

et la surveillance immédiate d’un employé «le 
longue expérience, qui voit lui-môme à la coupe 
et à la pose des Prélarts et des Tapis.

La maison est en ce moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet rie U construction 
d’un ascenccur à vapeur, pour la commodité des 
visiteurs.

L’agrandissement de notre établissement do 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire quVn tout temps, les commandos seront 
exécutées sous le plus court délai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons do gros et de détail font qu’un 
seul et même établissement, et sont sous le 
même contrôle.

Notre établissement étant A proximité 
de l’Klévftieur qui conduit à la Terrasse Fro n 
tenac, se trouve à une distance comparait 
veulent courte «les divers points «le la Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tous les points «le la ville.

Jos. Hamel <fc Freres
•58, Rue Sous-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. i

AVEHTISSEUIEXTS. J. uni pas «.l'a­
gonis aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pus vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
ulors faire attention à i'éliquetle sur les pots et 
les boites. Si l'adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques «le commerce «le mes mnOles 
sont enregistrées a Ottawa et A Washington 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. London.

Québec. 2 novembre 1880—1 an. t:

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le lîless»! g>ur.

1E soussigné vient de recevoir «l’Espagne uni* 
J consignation «le Vin «le Mess** très pur.

Ce Vin sera vendu A «lesprix très modérés, soit 
$1.G0 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin défie toute analyse! 
«*t le soussigné s’engage A reprendre tout.* 
quantité de ce Vin en payant lui-mème tous les 
Irais «le transport, et de phi s, ollro une prime de 
$10.00 A toute personne qui lui prouvera que c. 
Vin contient autre chose «pie le jus «le la vomi»*.

J. A. Langlais,
L ibraire,

Nu. 61, Rue Si. Joseph, Si. Rur.h.
Québec, 7 août 1880. H03

À Louer
C1ETTK propriété de valeur, voisine du tu ininus 

I au chemin de fer «lu Nord et dernier, un-ut 
occupée par l’honorable Thos. McGrovy.
La propriété, qui a 275 pieds carrés, e st borné** 

par quatre rues, et 4e chemin «le 1er du Nont la 
traverse.

H y n sur cette propriété un bâtiment en 
pierre (7G pie.ls par 3G) ; un bâtiment en bri.iue 
(105 par 37), et d’autres bâtiments.

Le tout pourrait très bien servir A une manu 
facture da chars, ou de roues «h* char . 

Rossess:on immédiate.
* — aussi —

Sur la rue Saint Puni : Magasins «*t Hangars, 
etc.

Prix modérés.
S’a «I rosser A

J. B. RENAUD.
Rue Saint Paul.

Québec, 14 mars 1881 151

CONDITIONS
—DU—

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

Etablissement <Tarchitecture 
religieuse.

O avid Ouellet,
ARCHITECTE.

Bureaux ht Atklikrs 85, Riik d’àioijim.on.
^ . y J f- fT 4* r >f v * w , • à J

SPÉCIALITÉ de plans et Surveillance de 
construction d'églises, de presbytères, do 

communautés religieuses, exécutions d’ouvrages 
d'architecture do toutes sortes.

Prix et conditions faciles,
Québec, 12 juillet 1880—1 uu 1150

Bazar annuel
EN FAVEUR DK

f'Hôpital du Sacré-Cœur de Jésus,
Qui se tiendra dans le mois d’OCTOBRE 

prochain, à la salle Jacques Cartier, St-Roch, 
sous le patronage distingué do 8a Grandeur Mgr 
l’Archovéqui* de Québec, et «h* Messieurs les 
Membres du Clergé.

Les Dames dont les noms suivent présideront 
les tables au bazar :

Table du Sacré-Cœur : Madame P. E.Uingras 
assisté pur Mesdames Dr Dion, Dr Fiset et N 
Lachance.

Les Enfants de Marie, St Sauveur : Mlle Petit, 
assisté par Mesdemoiselles M. Bilodeau, S. 
Verret, J, Bavard, et M. Langevin.

Table St-Joseph : Mme U. Lapointe, assistée 
jmr Mesdames O. Migner, N. Uonsigny et T 
Nolelte. .

Table Sic-Anne : Mme J. Picard, assistée par 
Mme L. Pépin.

Table St-Jean-Baptistei; Mme G. Roy, assistée 
par Mme A. Racine.

Table St-Roch : Mine Fis Blouin, assistée par 
Mesdames dis Guirnrd, Louis Blouin et Do 
Lamarre.

Tabla Sl-Vlncenl de Paul : Mme J. Lachance, 
assisté par Mme J. Lemieux.

Table St-Patrice : Mme B. Leonard, assistée 
par Mesdames J. Chalonor, O’Donnell, J. Smith 
R. XV. Battis.

Table Sts-An/jes : (Rafralchissomts )—Mme P. 
Ijapierro, assistée par Mesdames Renaud et F. 
X. Audibori.

Les personnes charitables ayant quelques 
«rticios à offrir, 6ont respectueusement priées do 
los envoyer aux dame» ci-haut mentionnées, ou 
« l’Hôpital du 8acré-Cœur.

Révd JOS. MARQUIS, Pire,
Directeur.

Québec, 2 mai 1881.—5m. 200

Courrier du Canaiki
Prix «le l’Aboiinemcni

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA (Unau........... 90.00
KTVT«T,im,« K.IXmois-.........
E IA I o-UNIS, llroisinois...... 1.50

{Un an...............si*/
Six mois..........12.0 *
Trois mois........ o.JI

4 4

fl 4

FRANGE fUn an...............OOFrancs.
] ow mois.........ao “
l Trois mois..... ..J5 •*

TARIF DES ANNONCES.
Los annonces sont insArées ans conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes ol au-dessons.................... ;.o ..... tins
Pour chaque insertion subséquente.... 12J “

Pour les annonces «l’une plus grandu étomluc. 
elles seront insérées à raison de 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Los annonces, les réclames, les abonneinontH 
doivent être adressés a

Léger Br
ED ITE U R - PRO PR IÉTAIR E

Du N. E. DIONNE, ré«Iacteur en chef. 
FLAVIEN MOFFKT, assist rédacteur/ 

AUGUSTE MICHEL, pour lu partieeuropêonne,

RDE BUADE, HAUTE-VIU.H
«VEBEC.
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